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L'S MEDISANTS.

vous les connaissez bleu, car ils olit. leurs entrées
Atix pls brillants salons. Ils sont étincelants

Leurs gilets sont brodés, lurs jupes à volate i
Ils ont des fleurs au front des cravates moirées,
Des robes de Palhyre et àes liabits piupIlaIts
Jortiq des mains de Stuib : ce sont de beaix serlents

Avec des écailles dorées.

Leur sourire est calin et leur charme est completLeurs propos caressanits, (lati vers eux vous eitraineit,
Sout ahits dtoux que le initl où les mouches se prennent.
Ils tous brlent en face uit encens qui vous plhait,Dont le parfum dépasse et la myrrhe et la rose ;
Mais, sdès que vous partez, étrange et triste chose !

Ils jettent Peiceisoir pour prendre le sifliet.

Ils diseit, ces lintteurs, avant qpie l'oi i sorte,
Qu'on est la lieur, la perle et Unlistre îles salonîsI

lms, litand vous les quittez ils mortent vos talons.
Iétas h n'écoitez pnis, si l'écho vous apporte

Leurs paroles 1... Les gens dout les c<urs saîtisfaiîts
Comptent beatcouiI d'amis ce soit ceux liait jaitas

N'écoutent derrière la Porte I

Viltpres aux iloux yeux, nspics frisés, piarés,
Quand iii de vous saisît une proie et l'enlace,
Cointne Il sait, * tîon I)tl t l'touiter avec grace,
Commante il a des veiils emiîlellés et sucrais t

Dans ses Inneaux charmats, îî serre, Il brole, il blesse
l ia rélptiation, Ilhonncir, pul, Il ent laisse
Lea laibeaux tt saigu its sur les parquets cirés.

3eau raiu qielquefoisde di e ses lumînières
Vous frondez le génie t vos petits ciseaux
Lui cotipent sa grande aile!... oil, de leurs piédestaux
Voust osez renverser les vertus les plus fières.
Plus ls jardins l'autrui laissent aux curieux
Voir dle fruits velotés, friands et précieux,

Et us oi y jette de pierres.

Quan , un SOleil se lève en pimpeux appareil,
Vouîs ie le chantez pe, comme ftait lalouette
Vous voudriez l'éteindre, et Penvie inquiète

Vous it qu'il fiaut souiller sur cet astre vermeil.
Dès qu'on ne verra plus ses spllendeurs, ses nagies,
Voucs pourrez briller, vous t Les petites bougies,

Quand le jour disparaîit, remplacent le soleil.

Vo us che rhez le berceau, la source, lit famille
Iel tout ce qui s'élève et semble étinceler.
Si l'origine est humble, euipressés d'en parler,
Vous dites, ci voyant le pillon voler:

Autrefois il était c tenille

Vous, superbe jalocuse, at bal tourbillonnant,
S'il se trouve une femme encor belle et splendide,
Vous calculez son age, et laugmentez, perfide I

Vous renez un fer rouge, et. sur le front d'Armide,
Volts muarqzoit u les ieurs un chittre Impertient I

Vous pouvez quelquefois ne pas voir, tua divine,
lai paille au coin le Poeil de votre beau voisin

Mais volts apercevez, grâce ai l'esprit malin
Le prelnier cheveux blane3 quli se cache humble et fili

Sur la tête de la voismte h

Si dans tlt leuit e eaur, ioticent autrefois
lne flamme coupable titi jour est allunée,

Vos lèvres le corail l'ont bientôt proclaimtée
Qtal vous voyez le fet vous êtes la fumée
Qui vt l ii vol léger, 'itnnoincer sur les toits

Votre poison, qui cause une douleur aigmi',
Dans les propos fleuris se glie i votre îiam

L'tpprête élégamitent, avec tit gant Jonvin
Vous savez ciseler avec un art divin

La coutpe où lon hoit lt ciguë I

votre esprit est coquet, et, lorsqu'il Pretl Plessor,
C'est souvent sans vengonce et sains lutine qt'ilu blesce
C'est pouir teudre son:are et prouver soit adresse,

Pour se foire applaudir comme titi toréador,
Ptiur anItttcer itm trait Iin, ai li pointe brillante

Il tie Vise et n'atteitt lta victime saiglante
Que pour montrer ses tllches dl'or.
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Si l'esprit court li rue, il aime aussi le inonde,
Mais le cour n'y va pas: l'esprit, qui rit et fronde,
Grand railleur, gran innmlain, pour briller au saloit,
Mlet tous ses diainants, part superbe et folatre,
Et, comme C'endrillon, qui restait près de l'âtre,

Lainse Le cur à la inaisuti.

)ais sans doit te, ô raillelrl qui tirez sur les vices,
\ ous êtes parfaits vous. et vos ,nâes novices,
Candides, où jâttnis Sataîî tne ,'st glis-è,
lrùilent d'i teu plus saint que li I heir les cierges:

Elles ont la blancheur que, sur les Alpes vierges,
A la nîeige où im!u n'au p1assi

Mais non.... votre tm', liélas ! n'eit qu'une péchere-.
Aussi faible qu'une autre, et cent fUis plu ti raitres-!
On v voit rnairne aicle une a u b i dml'ban.
Qitrnd vous riez d'autrui, blatin vos folles hitoireS,
On dirait que, voulant railler ses p iiutsoires.

Le merle sitle le corbeau !

Oi 1 soyez 'inttulgent pour iptîî i'an mi von, ;ennue
Et, si vous rencontrez la charité cliétienne,
Prenez-la par la ninlu, pmic, a tous tis lions,
Aux beautes au cSur vidte, a la tete légere,

De grâce, présentez cette noble étrangere
Qi ne conunit pas nos salons.

'oyez-vouks, l'inltlgernce est la belle il- belle'
C'est un hkuîiiu charmant qu'on met sur Se- 1.rnli!-
Afin dle ne pas voir le faites dit prochaii.
N'égratignez donc plus avec votre ongle rose;
latez-vous de couper vos gritfes, pour qu'on o,î

Vous prendre et vou serrer la main.

.\xcs S:<a~a.

I3E.Utx A RTS.

DU v :'r a moTst :nDITION. QUI:st tsr : : r; CnInT KT: 1. T L
r.s mrAe rE.s }:srArs ns:s nos.îu:s.

RUCTION PUBLIQUE.

Jésus-Clrist, l'écrivain Samlini, pages 287 et suvne eh. X i
de :,it histoire Le li sainte amillie.- it. Familia NSilrre.

Il e'xiste bien une nutre dscriptii d tu polrait du S:i eur, domnée
par Len1iutluS piéteniîdtï proîtutisil rntiîlin. piéVisIleme nt l'pjtqu'' (,t
Jé 5 tsu-Clr't Stcompiiait sa mi'.tit ti ains Oin est 'ovfl,0 d. l
prendre punlti n iteîn e, ltporyh tet ious 'avis lui' dimt ( de
P'apprécier auterilent. Il tuta sutira de dite wutlem t u.

is i du Sauv.ur, tant aui momir;i qu'ailhsperpe
knls toute Sa beutit, et qu'elle contîinniîii par '.tat l:m¼e .

principaut traits di yp' % t div i de-inil1 ei-ei'c îtr p.r Nic éph, re.

Il.

Dire quie le Christ itait le plas uau des t enfants di s iu
c'est allirintr ce ie la tradîtititn, i'. ltvre saintis, litpque t4
saintts pen ltsehtiri l'ait s lit jamais e'..c (I.

3ner, Malhré ln peluites ti.i'iidence, d'ît' în'rrî :'supiîte.
David. le roi prophlî&1, a dit lui-même, dan l psa e 'lem

il célèbre les fiaiiçatilleh'. du Christ et ie- r l tie, 'on I;ou..e: .yi.
ciosiuif ,rm prer./lii.s hoiinu, ce qui se peut parfaitemnt tm<

duiltre, !an e'pectat i t latinité, piar ces mtitts : le pluis b- ai db ntue
les enfats di.s hoi mes.

Or, soéli-e, -- it avec le 4a'tlit roi, soit a vec la traditioi qui t-t .i
souvtit la prernière et lit phis suri source de l'histoir., a dit et e

répéte chaque jour. b l'autel et dans la citaire, en parlant dii Chartt.
lu'd iai plueu dle enfaiitt des honmis.

.tt reste, le type de lhoinie-D ie, partiipait ainsi dl(îe la Iutilre
divine et de li nlaturt' hmaitnie, le pouvait rer tirjparmi n m-

tuen. que ces forne. prit's qui font sentr le qui n présent dam la
beauté ravisante' dît v ge.

Le Jupier et (pollon des iien-,, ces morteli dlifiés par ïhu-
maoite su perstition, qn n'étaiet que I'ombre de hi beauté du Chrii.

Itou sont reprceetes partout Comme le type idéal de la beautè
hunaine i et le Christ, li. la Vraie beatè. li vraie perfectioni dli-

vine, n'aurait exprim6 qu'une forme vulgaire, que les tiSgr;u:e-
même de la laideuri

OI h! il faudrait se révolter -ans Cesse contre cett aberration die
notre expri g i turliteiut, quti défigure.ait ainsi le type étenul

d lieati, it Sait, lu Divint.
Il est vrai qu'saie atnolnce et dépeit le Sntvetir -oite des trais

dont PensembL. exprime la déchéance, li laideur, la dégradatio:i
mêmes :

ce Il est dn tit le r.commint ..,~I p- na r seu u ::. dans une terre sans rosée ; ils eýt sans éclat, ans auitl; ns
La tdiltion la plus ancienne, et quýi remote mme jsqu'aux " veux 'ont vut et tne l'cnît poinît reconuitIti, car il était devenu cllit cotmm

temps apostoliques. nous représente limage de J<us-Chrit sous Il rebut les hommes, comme 4i la lèpre su fui étenduti sur lui,
les traits stuivants :- etc."

'i Il avait le visage irès beau et plein de vie. Sa titille était i- Mais ti parle ici figirativernent : le iSie, qui'il ent revoit a
dessus le la mtoyenne. Sa cheveltre' Utait ilonl, peu npis-,e, et trave'r les sitcles, est eet oime-Di'u rpi rqtinmi en-oi ltute, les

' légèrement bouclée. Ses sourcils étaient noirs e't 'tensibltt'mtent Soitutees, tous les ' itf, ttt Ie 4 lei tultiliati ons I litanit;iti
ariqués. De ses V uX eris et brillatts. fenduà à P'rientalt, sortit c'est cettit immense victimeqi oub vtltairet sut, le

' une grtce admirable. ~P avait le nez long, un po'i aquilin, lut bou- poids de nos faitte., et qui elot le seile, à payer l prix de la
Scie épanouie, exprimant la btientvcillaice dut cœSur, la bar lit b loe rédemaptiot.
et due médiocre longueur. Ses chevux, séparés sur le inlieut Aussi, voilà pourquoi Saint Jean Chtrysosto nitus dit : " (trd-
d ti front, relombaient en deux longues iasses sur -es épauls.rou bien d'enrndre le psaris d* Isai comme s'ppliqt e i

" Les ciseaux ni passèrent jaims sur sa létêt, et ntullemain laidiur dui 'corps: a Diu ne plaise n' nous /e prenions en re sens
Il d'homme tie li toucha, si ce n'est lt man dI a mre, tand:sis Il .s'a it I( 'siblement duil mépris de tout ec tjue m monde estime
" qu'il était jeunie. Il purtait soit cou tant soit peiu inclintit'. mais îSa t et det i bissts eý dans iiell e cl hrisi a roulu i pairr."
" roideur dans sont imailitnici. Soi teint était généralemet doré. Sa

gi figure, dlo forine ovale, légreient alloungét, était fort sbIltal;tte fà iHE
" celle de Marie, sa ainte et divine taere. La gravité, la prudence, Nanmoints, le tex e du psan e1lè0me, atitsi que Pinterprétation

46 lt douceur, lit sérénité y brillaient avet cht. Tut. enfin, s'y diversemet faite dt passage précité d'Isae, devaint creer dhus
a Iarmnoniait avec sa nature choisie toule marqu6é iune célesti.u les premiers temps de PlE.Iise, entre les plus illustres évèqtuie's de

" empreit." mtiPempire ronln,e lnheur'ses ivisions
C'et aitsi gle Part Chrétien, fidèle aux pieux enseignements de Il s 'agisstit dte savoir et d'ens:eigner quel était ou quel tievait ctre

li tradition, consacre égalemnent sur ses ntu otmnents primitif's le type le vrai type de i'image it Clirist ,et cette Itît-lionî do lut phis hutile
de Phlomne-Dietu. importance pour l'avenir de l'art, aifectait, par luis <Pl'înî elnroit.
Saint-Lte, Póvangéliste, avait peint, dit-on. lt ltuble image tit Vanité de li t ridition.

Christ et ce sa sainte mére ', et parmi les relinqutes vénérées dtii pre- leureusement tiu'aprs les lonigules agtiaionsscité"< par ce
mier -o chrétien, histoiru de 'art distingue toujours ces divme curieux incident, prvaut il, Coninne oit vit li voir, dlans la fati llt
ressembluîancees. chi rét ionneîct, cett lcroyan eurîe a ptu près uniiveAsell, que le

C'est à l'historien Nicphore Callixte que nous ievois li princi- Ch rist etai l i ls eaeu de enfants des honinmwes.
pale de ces donnlées haugiographiqu. qu'il avait puisées lui-mtmt Saint CyrIlle, Tertullien, Saint Jutin tême, soutenient d' let
dans la tradition et les livres des anciens. pat qu'en revêlant lit condition lihitmaile, lt Christ prédit par ai su

D'aiilleurs, le herucauui de la peinture et d lisculpttre chrétiiintes avait d subir jnî5qiuutix foirmes les plus honteuses de lit ls reoîu-
se retrouve presque lott entier tdats les dres éloquetes des en- satito laideur.
tacombes : c'est là qu'ti sein des ilispirations les plus ardentes et Ne aspectiu quident honlestuls, <lisait Tertullien: ni'aiyantt pa1S viii
les plust pures qui furentt jamais, les premiers-urtisttts chrétis ie le risage deenit.
cessêrenut dl reproduire ces saintes images, conutnu li vivant sytm - Le contraire de la question fui vivement et glorieusement siIItemIii
bole <Le notre aintique , foi, corite le plus précieu lritagt i leur par les plut1 s granles Iutiires u le Il'tgis hiti, savoir : atr Saitll
noble piete. ltrOae et Sait Aitl)roise, et, dans ili'glise d'Orioenbpar Saint Jeai

On petit consuilter avec fruit sur uthticité tiu portrai il Chrysosmlôu et Saint Grégoire de Nysse, tous proclaant tinsi lats
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tir adnirube accord, que le Christ était le Ius b-at u d'entre lesfis
S,<s hioimes. 

i

saint Jérômtne dit, ei propres termes, que l'éclat qui brillait sur
n r*-iae sacre t la Ui<fje'té de sea diinite gnui ra/illissart sur

sun huinanité, attiraitent sur celt hounme-)ieu, dè la p-
nacre rie, les rerurs de ceu ' u iraientt l! xlheur d il rIl! rder
'Cert? fudg;or ipse <tnttajsas dirinf tail s ccîu *jue wuni in

hunuard fack relueebat, e.c-prîano <id se <'I utes 1,ra/<re poterat
aspertu.î

Cete controverse' si eurieuls dans P'histoire de PEgI i l e ar
a'-otipi-' polir un t quand d nticstitdmnentan etruetî

:a t ave périt. puis. dle i<noieau1 reprise, se prolongea bien avant
lait e' sème isweife, epoque alaqIuelle sainlt Jeani de D)uuaaS et le

pe1jc b'ieil déli)t-ignliren-t .Ióm1s conmme tin nourel*f .·lda n, e'est-a-
onun, ennutc le n>dèl desfornes les plu acconmplies.

'audtuuité du pape Adrien. sa forte i ,luiencel dans Fiihe un-
rînttrent toutes la réistanlce toites les volontés contraures. et du

ce jour, la pieit ion se troiva pliur jiiis irrévocablemnuîît ixue dra]
lielatmle.

fl lorsqte, qtliqtle. siècles p us tard, certains h e ux produits
lv' pinceaux byzantin, esayvrent du péntrer dans t e t tr

lhnÎtilence ne puit tenir contre l'étoquenc' de Saint lernard, qui di-
m,,it, fuila ierveilleuse beauté du Christ surpssait celle des an'
tii suit la joic:it l'admirationi de cei, êtres i ts
SVesî Sàin l'Beilard qui dit enicore gle les multitudes nombouses

qui ulivaient le divin Sauvvur, pendant q'il prèchait dan Icl
viles et les bourudes, demeuraient aittiachs a sa personne par

atr:t de ses ;rcis et par la douccuir de seihs oret pdre
lie ,a voix Liit pline de douceur el sa nvirom de beauie.

Abîb trat eui alfatu ariter et ýaspectu illiis dkde'iati enîj us
m iruni voxu si . et facis ducra "; cu qui est iliiit t!

mot pour iot du Saint Jea Chrysostôme, <p (<lili-inm eie h-s
peuples (talent conmne coliés au ainreur due ni<nère tri, en-s
de. ne pourant se lasser de le roir c de l'adnirer.

Toutefois, so<mmts-ntous forcés de reconna:tre ue, malgtré l'uto-
ritéde Saint .uan Ch<rysostom et du Sant Gregar d Nvs-e,
ceira-itnde puiîsnces d Ple lise d'Orient,Jopinion contru<h'
Prêvalut tintP" ls by:'î utn; a ce point niême que les ei-
finis de Saint Basile, par respect pour leur f1indateur. se tortt-
rreit Pimagination pour repréenter le Sauveur dans tout lidéal
de la laideur.

Cliose bien etran !es imèines Gres, les de:seenlants de ceux
qui avaient conçu le beitt lans toute sa pertecion, et qui I'avaitt

i agnifiquement reaisé dan les u vres d'arti se tot gloire d'être
rêsoliuunent les derniers h déùai±ner, h ruplonsser lu élev par,
nlicanation dit Verbe à rtt iluIu puIissavnc.

Mfalheureusmntcî n t'est hà que e commencement de cette dè-
altion déplorable qui finit par fairu toinber les lIzantliiii i laits lu

selismîe, et <le là danll un ,abiie du dgralion liniell:erel et
morale dloù rini n'a pu les faire sortir. pas tmême les hautes pres- 
criptiois du PEgise.

Aîssiii voilà ourquoi Rio, cet écrivain si compétenit dans les
choses de LPart j rtie noî<lit d

'"routes les fois qu't rencontre rute madone au teint noirâtre, au
costumite oriental, ati. doigts pointus et démólstiien dlongés,
avec un enfait avorté sur les bras, l toutt ptirnt dans tilt syle¢qui
ressemble beeuioup à eclui des Chinlois, o b Lien rit (Chirisi vin
crol , qpi sembluler:ut copié d'tut mlioi récemutfnt 'ltt . exhumn,

tsi les dois dIL sang qui coniîeti i de chaque plaie sur Il In corps ver-
tr uté lj adavereux, n'aiiiirionçaient que la vie aty est pas

eicore étetie ; dais iu'tn couimllt dans l'auttre du e.es deux 'ns,
tl le risque jaais de se tromper, en 'allirmîaiit qe teit une

C Iluvre coIçte otU iispirée par des artistes grees.

Or, c'est h loiblîru le toutes des puissaites autorités, (iqre noirs
avons lit noasnme, dans notre artiele sur leux tableaux de lat
catliédriale et il sinaire lit (page 7 du duîînait1l de,

t rut on u l>ùîe) que Ile Ch rist était (e pluts b>ati des eifante
ait»Inles, et que mête; dans sa uort huntîaine, l'artiste lui de-

rait laisser ceiayonnentt caluie et doux qui est la beiuté t l'es-
ptrance encore, et qtui devient ain.1i sur le visage de l'lhdon 1le-Dieu.
?eléchissant la v'ictoire sur. la itort, le teie le pls életré de là
Pennse ct de laposie,

Lesthttiqtu chirêtiîenn l nu donnera jamais dIlàutres enseigne-
MentOts elle manlitqiurit autremnielit à lit -silîtlimlité desa ilusion.

iliX loii éternetllens ie linspiration et di beau elle deviendmait
mrenu léri'tiqîte il fuaçon lu l isu byzant nl' gi apres atvoir

rot , u tnQitqîts trîtti it i ols <II Islirst etnctre auijour-
lui laiis a tiots di frux, de labru ut titid.

lion la Chrit nest ut io peut êtr u lue type éternel dit

büauimême laits lortho Visible et humain et quaîd lar, qui est
la reptodt<ttion idéale d<L la beauté. nous traduit Phwime-Dieu dans

sa tt i Inage. il faut que nionltt V letroulvions sans cesse les mier-
Veilluses trIIpriltes tlit seaui diviin.

L'art cotniit toitu ces ébloUiîiihttits pirodig's et K Padiratiou dus
lolleattehea éternellement a ce. prgeî i où Léotard

dte' Vinci, le Préniî, soit immnortul dise'îpIL ltph iilîael Satîzin, Le
Curréire, le Titien. Iiul 'rî, litulen,'ait Dyck et tant dan-
nu ' p riefi'c's &e la pîeihlre, ont ex primé les beaut its ràtoll aimt.e, du
Chrit vivanti elv t'i t s u m lrali ur la t'roix, ildoitu parni les

in'xprtle's tort ures de sa pstsiton.
1E. unvË s<tI..T

1 ~ r ^j CIO

1VDA.1GOG IE

Dr t P .. tl'Lot DU TENtPS DANs LEs COLF.s

NéJcessit. d'îun plaît détiudes.

(Sitie.)

Poirgnoui dains 'nstrction seconda ir y a-t-il en quelque
sorte des résilitils plus assurés 1 Est-e parce njit'y aurait

phs du savoir ez ceux pti sont cluir.tés de la donner'
Niis iteun doute, les mnatres dans Pense nm". secon-

daire ont plus <le savoir, ils ont fait des études plus longues
et plt alpprofondies parce ejte les cottnaiss4atnces qilsti ont à
traisutîettre sont plus ditficiles et plus'rdues ; mais s'ils Vin
saveut plus qtue les inistituteurs, saveit-ils mieux ce tlt*ils
doivent enseigner 1 Est-ce à lire ttissi qu'il y atrait,
plus de zle et de dévoiement chez les treniers? Nuis
serionîs injustes envers les instituteurs si nous tousarrutions
im instant à cette sttpposîtitt.

A. quoi tient done la, diflUrenice les résultats qu'on renarr-
que entre l'itstrtction primaire et l'istruction, seotidaire î

C'est que dans celle-ci il ya un plai dt-'études bienu arrêti et
détermiiné delmuis longtemps

On objectera pett-être que ce îiln a subi avec le temps
bien (les modieations difterelites. Je lie lu nia p<as, inais
reinarquons que ces tnodifications, malgré litnportance de
plusieurs, le touchent pas îu fond des choses. Ce sont des
modifications de détait qui I'Ltèrent pas l'ensemble. Ajoti-
toits qpu'i toutes les époques. nuîîdurré ces iiodifieatiois, le
îluin d'études dans lPinstruction. seéonidaire : été nettement

circotlscrit, ben tracé et surtout bien connu lu elanin ; ce
plaîm gutide les plus inexpérimentés cetux qui serait les plus
incapables de s'eli faire un.

Dans Piuîstructiot secotndîaire, l'enseignement est divise en
utt nombie de clatsses dêtermninées, dont chacune à soit ritîîg

et son teina s tssigiés, et dins chtacuie on sait à clîque its-
ttît ce qu'on n à flire et quels inteurs on doit étutdier. La
marele est tellement triacée. 'emploi dut temps est si bien

fixé, que l'élève gI quitte in collége danus une province!
pour smvre sa famille à l'Pattre bout de la France, retrouve
à linstmîtt les mèénues étuildes, la itnéle répartition des leçons,

et presque aux inies heures le nime temploi dt temps. Il
n'it pour aitsi dire qu'à lRire couiître quelle chsse il quitte,
et inntenent il trouve dans le nouveau collége où il
entre tma Icumn taogute à celle qu'il avait dans le collège
d'où il sort. Il a c ticg de codisciples et de proflesseurs,

mai il :' as chun Îl détudes. Dms rtier jour il est
tit courant dle ce qu'il <lit lire 

e, ie prétends pas ditionîtter par Là le néritu (es profes-
seurs, Ii dontir ià croi r que le plui soi t oti t, et qu puiss
suiIler 1 'insulistcc les imnîitres. On stit trop que,

même avec les milleurs progrnmes, il y a des classes très-

iltibles. Mais sans tii plant bien arrêté, qui prêvienît les
divtgat ions et emple de s'éguierles einsses tibles seraiet

is leibles etncore. On1 petit done dire avec raison. que i
sî rorité inointestable, à biticott d'ègards, des rêstîtuats

fourntis patr l'instruction secoIdaciir tient att bonheur quelle
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a de posstder un plan d'études dont les linéaments princi- raient parfois ne rester dans l'une que la moitié du
paux ont été tracés depuis longtemps. I ordinaire.

Polir l'instructioi priiaire, il n'y a rien de semblable; Mais pour arriver Û établir un plan dl'tudes qui se pr e
elle date, pour ainsi dlire, d'hier, et sa nonveauté même, qui, avec hieilité a ces lesoins diveirs, il faut non' i-seuileiîenl. étr
a certains égards, a aissi ses avantages, Ia einpché jusqu 'ici bien fixé sur la nature et I'tetidluo dcs tières gil do
d'en bietn coniprendre la vraie nature et l'objet essentiel. 01 enlrasser, il fiii encore s'ét r rendu comiipte dit itis pii
ne sait pas encore au juste, je ne dis pas. ce qu'elle doit est nécessaird en itovenmie à clacme. L1 iversitó é
embrasser, muais le temps nécessaire à enseigneinent de méthödes et lecloix 1<lus ou moins intelligent dis precód
chacune de ses parties. On n'est pas fixé sur l'ép e u d'enseigne ut ainénert lit sans dounte les diffrecives 1lwlm
laquelle doit commencer cet eiseigneent, ni l'ordre dans la rapidité des résultats : oi devra i(cessaivineliit :uissj av.ir
lequel les études doivent se suive ; bien ditlRvente en cela ëunard à uieù Iule de circonstances ipaeiculirý. Nhi>
de Iinstruction secoidaire, dotit toutes les étides, connues j quelles qu'elles pîissei être on ser d'autnt insilis pria
depuis longues aiîiîées, ont leur durée détermiiinée dais le dé pouurvt quon ne in arelient pas atIi lm»îsaiI , et i<eon ,(, serem
plan général, et vieninent chacune à sa place et ci son teipls. ait air pouia sageieit conçu et coibiié avec lrévoþuice.

Faut-il s'étonner après cela que, dansi l'instruction lrimlaire, Or, c'est un plin decce genre qui inualique dans l'imuinentîee
on ne trouve presquemtitulle part iui plan d'Iéudes tracé avec }miîjorité des écoles. 1)e là l'irrégularité, le déeousi dl
précision ? Cliacu n doit se iitire le sient, et n :'avat poxir cela leçons, l désordre tméêmue qu'o reina rgile du is la pluinr.
aucune direction, a ucuin gutid, cetemi n le thit ai hI tsard, De là, coinimte nous le disions en i coinn çant, P iuccrtitudo
P'arrangettt à peut prés dans sa téte, sais se donner la peine et la thiblesse les résultats.
de l'arrêter sur le papier. De là, ci quelque sorte., attant Pour obtenir des résultats l utislisants et plus errltaùi
de plans qpi'il y a d'écoles, oi1, lin parler plus exaetemnt, il tut, de toute nécessité, arriver à se tracer un plan rét.
pas plus de plan dats l'une qe das l'autre lier d'etudes. C'est cenii quoi tous lloins chercher à nider 'k

Qutlest-ce, eni eflèt, qu'it plan d éttides, et que serait en iinstituteurs.
lrticuilier un platid'étides dlaits l'instruction primaire La question dc 'eîjloi du temps ales écoles enîbraý, our

Un plan d'études, c'est àl la fois la déteriniatioin des ainsi dire, la quention tout eitière de l'enseigneet primaire. Car,
matières à étudier, l'ordre dans lequel on doit les étudier, et pon bitn savoir oimniit an occupera les élèves, aux diîlenrctes
le temps à consacrer à chacune. Pour P instruction priniaire heures de la journée et choaquejoîri de la scnaine, il faut savoir ce
spécialemeint, c'est la déterminiation (le ce qgil ooîvient qu'onleur enseignera, onseuleiîîent pendant le cours de l'aînée
d'enseigner à tons les enfants qui fréuentent les écoles, mais encore pendant toute la durée liu temps qu'ils sont présunvs
l'ordre sivailt leqttel les difl?érentes matières que comporte devoir psser ci élasse.
le programme ainsi arrêté doivent être présentées aux eiints Nais, pour cela, il faut deux choses essentielles
avec l'indication dtt temps uiil convient d'assigner L cha- En premier lieu, être bien fixé sur la natire 'enseignenent
cuite, parce qu'on petit raisoinablemîîent espérer (le les ensui- c'est-à-dire sar les matière, qu'il doit comnprendre ct sur le déve
gîer dans ce temps à la iajorité des élèves. loppeinent à donner à l'enseigneneiit de chacune

Nous comprenons cependant que dans l'instruction pri-
maire, mains encore qtie dans l'instruction secondaire, ui
plan d'études ne puisse pas être tracé avec intîe rigueur abso-
Ilte. Il doit avoir tine certaine élasticité qui satisfasse auix
besoins divers résuiltanit le la position des élèves, et qui se
prête égalineit aux aptittudes et aux idispositions partica-
ières des maîtres.

Ainsi, tous les enfintns e peuvent pas lnser le mêie
temps à l'école, et cependant toits ont bsoii que le temlps
qu'ils airo it passé ait été un teinps utilement emuployé paiuîr
eux. Ui plat rationnel d'études dans l'inîstructionî printaire
doit donc être conçu de telle niatière qu'en chaqgle instant
ce que l'eifanît aura étudié, sans être iussi complet qte s'il
avait poussé plus loin ses étides, lui soit imédiatent
profitable et puisse lui servir, lors mimie qu'il n'iraîit janiiais
audelà.

De mêeni, tois les etnfaiuts sont lin l'avoir lia même intel-
ligence ; il faut plus de teips aux imits qtt'aux auItres ipour
savoir la même chose, et cependant lt tusse ne doit pas
perdre soit temps 1totur attendre les esprits retardataires,
coïnme il ne faut pas nonu plus lui faire improviser des études
pour suivre la piste des esprits d'élitequi, lii quelquesorte,
ont besoin setlemenit d'enatrevoir les choses pour les con-
prendre. Un plan d'études doit donc être calculé le telle
sorte que la maoyenne des élèves puisse avir aec fruit dans
le temps prescrit toites les natières q1 u'ilcoinorte. Et,
comme dUs l'instruction secondaire, ilgré les huit oi ieiuf
iunées assignées <tuIs lit réglo à ses hiit ou itif lltis es
esprits plus lents ot doués de moins d'intelligence et le lie i-
lité sont obligés de doubler on räciiinhér CnN melsse,
tandis qlue, y, plrireciit, des espritstrènueusement
dou6s on parcourent detx danîs in serl iiniée, de mêíie
danslPinstruction priitire les ittelligencesegotirdiesrecin-
mencoriaient les éttildes d'une division irftriei·o. si elles
n'étaient pas en état de stivre celles de ldiisiQi siivautte,
tandis que qnelques élèves pluts favorisés de lt inature pour-

*Ei second lieu, avoir déterminé à la fois la forme ou le mode
d'etseignement, et les méthodes ou pricéidés généraux qu'il con-
vient dadopter.

Sclont ue l'écoe sera constituée de telle ou telle maniére, selon
qu'on suivra titi mode d'eiseigileinteiit ou un autre, o pourtia, ou
plutôt on devra recourir i un autre emploi di temps. Aini, nois
voyons déjà qu'il e'erit iittponbilble e songer à appliquer le minêe
systéiie lats une école de 10 oit 50 élèves, et dans une <le 1'20
ou 150 et îuîhis ; dans une école teimîte par tun seul fiiaitre, et <laits
une école dirigée par un instiititeur aidé d'un ou deux adjoints
Lorganisation d'écoles plaéces dian des conditions aussinem-
blables entraine de toute nécessité un emploi du temps qui y soit
approprié :celui qui donnerait les meilleurs résultais dans l'une
b*ehoierait dains l'autie ; je tie dis 1lassaez, il herait le< plus souavet
iimp raticable.

Ce n'est pas tout. Telle forme d'enseigneinent convient imieux
(iue telle attrea pour transinettre telles ou telles con1aissances am
enfants, ai1 bien elle est plus propre i faire atteindre le but qu'on
doit se proposer dans l'iistruction priliaire. Puis il faut cnideilérer
la nature de l'enfance et ses besoins ci général pour savoir ce
qu'on doit se proposer' lans l'enseignement de chactine de ces con-
naissances, et la hirection i donner à cet ensignet.

C'est donc l'enseign emîîent primaire, sa nature et soi objet, avec
les connaissances qu'il cotprend, qui doivent appeler avant teit
notre attention.

Il selible, au premier abord, qu'il ne puisse pas y avoir d'hésita-
tion sur les matières u'il faut faire enirer dans le ën 1retîe lsin-
trîetion primaire. L'état île, l'enfance lorsqu'elle arrive à
lécole, ses besoins et ceux de la population; qui aiiente nos
classes ébi.entaires, auraiett dûe iietire d'accorl, est-on di1iosé à
croire sur ce qu'il est liècesmaire d'enseigner i tous les hommes
dans l'état nac>uel de la société, tclle que l'ont faite les progrès le
hi civilisation''ce le dé eloipuIe rit îe el'iwdustrie,. IIn'en est rieni.
Consultez à cet égard, et vous screz étonné d'obtenir les répoies
les lus divergentes. Ainsi, tandis que les uns laaia t a
nature de l'esprit himnain et ce qu'il est possible d'eniseigier àde
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jeuls enfant pendait le lieu de t-nips qu'ils passent aux écoles,
ne tendent à rien moiis qu'à i def iotructi n pri maire une

ce d'eîcycloPdie les connasance hna la e-, d'autres d1IS
diiuîérés laits leurs prêteoitions; min le r cuIolprena:nrmt las mieux les

IoIaS d individla. et les iéc ités soeials, voudraient réduire
î Iructioi pirimaire à savoir /irc, crire et comiptier.

L érité ne saurait Ne trouver Ii d s t 'un dani, raut re de
es ,te l'un est nttériellement mpossible l'autre ne pour.

f lire :aujourdhui aux exigence s:de nlotr e état social. Ni trop,
i cp l en t t un ordre ideevs où c principe rencontre son

catio, e'e't assuréirnent dans Uinîstruc:tion prima e.

Or, ceu t meure qu'il ilnîporie tant de conserver, e trouve pré-
ci-ément l:is le prograinme olliciel, tel qu'il et déterinné par la
fi qui régit *iteseigli2itement en France.

'enciigneinelit primaire, t l loi, comprend
Litm4truction morale et iel igîen.e
La lecture

L élenents de l la iue française
Le cacul et le syitène Vugal des poids et mre usc."

Il pett conpre. dIre ci outte, ajrte la U
arîhm lque ppliq nli ax opérations prat ques

lsci éleents delbai e et dela g o phi
Des notions des sciences ulysiques et de liistoire naturelle,

applicables aux üsages de la vie
'Desinstructions lnietaireszu l'agriculture, l'înduîî-i- et

'bygiètie;
Uarpentage, le nivellement, le de5sein linéaire;
Le chaunt t la gyninastique.

Cette énumération à la fais large et prudente des matiéres que
peut coiprendre l'enseignement prin aire, ious dispense de faire
des recherches pour arriver à la désign.tioti le celles qui peuvent
entrer dans le plan des études île nos écoles. Cependantt pour
bict coîilîreilre ce qui est contenu dans Ies termes iéceasairelntent
contisd'un programnîlie, il importe îde se faire une idée exacte de
la nature et dit but de claque objet d'enseignement

Qu'on be garde bien île croire qlue rious voulions, ent liressant les
tenues lit programme, en tirer cI cquil [le contient usa,. !ous
voulons seulement mîtontrer ce qui y est renfermé, et indiquer dlais
qpcl esprit chaque chose doit être enseignée.

T prograinme, d'ailleurs, n'est ias tellement détaillé qu' il ne
puisse donner lieu à des interprétations difTérentes ; puis, il n est
pas tellementibsolu dans son énoncé qi'il ne laisse tIune certaine
latitudle, de nature À satisfaire tousles besoins dlans les diffécrenttes
localits, mais pouvant periettre parfois des divagations. et des
erreurs. 1l d, en efTet, ce que l'engeignenent lieprimai re doit comi-
prendre iecessaireitent et ce lu'il eut comprendre ein outre.

Or, s'il est une linitle ei deça de laquelle aucune école ie doit
resterI, le chaup qu'elle peut eilbrasser n'a pour ainsi dire plus de
bornes. Et, en effat, si théuriquement l'enseignement primaire
parait se diviser ci! esieigiieîneii obligatoire et en enseignenceni
facultatif, cette listiîiction n'existe pias toujours et réalité. Il
iie't, poir ainsi dire, presque pas d'écoles où Penseigenent nîe
bl tend(te,ý dii moins pour tnse partie le " élèves, tii peu tti delà de
la liînfilre partie du prograunitie. Dans presque toutes, ou donne
lu momîs quelques notions de géographie et d'histoire de France

je ic parle pas, bien entendue le tPhistoire sainte, q'oin peut cun-
sidérer coîimme faisant exC sient partie de linstuction reli-
gieuse. Dansi un trés grand nîombre aussi, ot enseigt le chant,'es .a.ire tou att n moiis le chan t religieix, quri permet de prendre
plus dle part aux offices, et le dessin linéaire si utile à des élèves
quiloivent presque ehiîsive ent txercer des professions manueI-
les. Enfit Putorit recomnde titujouird'lhuilenseineet,
tans les écoles rurales, desotiol lémentaires d'agicultu .

La disteiction qui eistait ei droit taris le prograimne le li'ns-
ctiorn pmae n'existe doie pas toujours en faitlns Penei

neuent des écoles. M laisde cotte circonstance découle l'obliga-ji de bien circonscrire les natières sur lesquelles, il peut poiler
tinettafSt lle Cmrcher de ae etn se rbandlanît sur un

space presqtîe si ls limites.
u avons doito à considérer ici les diflrentcs bratnelies que

comrend le progranie de linstruction primaire, afin de d(étrmi-
nier le caractère et le but des lifférentes branches d'enseignement,
ainsi que le développenuît à donner à chacune. T'utefois;de
crainte d'étendre démesurément crs considérations, <tous nous gar-
deronîs bien d'emnbras er dans notre examen le cadre tout entier du
prograinie, tel qu'il est tracé par la loi. Nous nous bornerons
aux matières qui peuvent être e aveignéesaec succès danîs la plu-
part des écoles.

Il serait, enî etTet, contraire at but que noirs nous îroposons, de
nious arrêter à des coniniaisitances qu'on peut donner seuleinent à
quelques élèves. Désirant arriver à poser les bases d i plain
d'études qui p ouine onvenir au pus grand nombre les écoles, nous
devons nons borner, pour l momnt, aux études qui semblent le
besoin, le plus pressait, fnous nons occuperons (le la partie de Ven
se'ignernent qui s'adresse seulement à la petite portion des éléves
qui lioient leurs études au delà de l'enseigicieileit purement élé-
i entaire.

Moi-, avant de coinî,tencer l'exaieiint des colnraiss;ances qui peu-
"'lit entrer dlaits le plait détudes de la grande majorité des écoles,
qu'on vous peimette le dire quelques mots de l'instruction piinaire
en géniêal et du but qu'elle doit le proposer. Ces considérations
préliminaires auront 'avantage dejeter qîîelqî jour sur la question
elles abrégeront la discussiiron en dispensant de revenir aur les
mèmes idées

L'instruction prinm:aire, et 'eest là ce qu'on est trop porté à
oublier ei théorie n cme dans la pratiqué, 'instruction prilmaire a
un double but: donner des conraissances et développer l'intelli-
Gente le l'enfant.

Elle en a même in troizâme ton oins iuporant, et quIon ne
enibte pas moins perdre de v , c'est la cultrre morale de l'enfant,

ou, en d'auties ternies, son éducation proprement dite. Cependant,
tmlgré son importance, nous renverrons à la fitn ce que nous avons
à et dire. Arrètons-niics d'abord à ce qui est plus spécialement
du doiaine de 'enseignenent, les connais sances et la culture de
l'intelligence,

Nous avons déjà signalé une difTérence qui existe entre Pin
truction primaire et Pinstruiiioi secendaire. Nous ci avons une
autre à constater ici. Dans l'enseignement secondaire, la transmis-
sionI des connaissances est l'objet esctiel. Sans doute la culture
île 'esprit a aussi sa valeur dans cet enseigineisent, et elle ne saurait
être négligée par ui professeur qui comprend sa mission. lais enfin,
les coninaissances à posséder par l'éléve, et les examens qu'il <toit
subir à la lins de ses études, sont l'objet dont ait se préoccupe prih,-
cipaleinent. Apprendre telles oit telles clIosec, t les apprendre à
la fois le plus promptement et le plus sùrenuIrt possible, est le
point qu'on a apécialerment en vue. Le développement de l'intel-
ligeice rie vient qu'en seconde ligne oi le considère en quelque
sorte, riait pas couine le but de linstruction, mais comme un
moyen.

L'élève arrive d'ailleurs au collège avec une intelligence déjà
largement développée, si on la conpare à celle dc l'enfant qui met
iour la preinière fois le pied dans une école. Il a reçu ui coin-
encemet. d'instruction et sait mnme une bonne partie de ce que

l'enfant des écoles ne saura qu'à la lin dte ses études i noutre,
par le fait d' son âge et plus encore dlu milieu dans lequel il a vécu,
il posséde une m1ases d'idées beaucoup plus considérable, et surtout
il est bien plus hatbitué à les énoncer sert vocabulaire est infini-
ment plus étendu, et, s'il a besoin d'apprendre les règles théoriques
du lanrgt ge, l'usage lui cn est assez familier pour qu'il ie soit eri-
barsassé pour exprimer aucune de ses idées.

Dans 'instrun-tion printaire tout change. L'enfant rié vient plus
à l'école, commrîe arr collége,veis l'àge de di\ ans, hachant déjà
lire, écrire, possédant des notioins di divers geitres, ayant des idées
dle toutes sortes et sachant les rendre par la parole. Il y arrive à
l'age de si% ans, quelquefois plus tôt dans ls commiiîunes où n'exis-
toritpas encore de sailo d'asile, c'est-à.dire dans le plus grand lion-
bre ; îrot-seulerient ne saclhanrt ni lire ni êcrire, iais 'niime ne con-
iaissatit pas unie lettre, et par conséquent incapable de s'occuper
seul et de rien faire par lui-iîîénie. Il vient surtout avec une
intelligence' ilculte, tpssédant un très-petit nombre l'idées étroi-
tes et restreintes comnime le milieu où il a passé ses premières an-
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nées, et, daits l'i-olenent où l'a tenu la vie laborieuse de ses tion primaire. C'est à ce triple besoin que doit satisfaire un platparents, ayant à peine acquis l'habitude du langage. d'études dans les écoles.
Dans des conditions semblables, la culture dc Pintelligence n'est C'est aussi sous ces différents points de vue que nous allons con.pa seulement la première chose dont on doit >occuper, elle est le ,idérer les priseipales br.nclies de I enseignement primaire...d.point important. C'et le but, je ne c'a ns pas de le dire i les con. letin de /imtruction prznsire.

ntau-sances à transmettre tie sont qu'un moyen qtarriver à ce hut.
Je ne prétenda pas nier, tant s'en faut, t'utilité des connais-an-

ces que l'enfant peut acquérir dans nos école. .le serais d'autant ÀO 1 ilic L I J .moins porté a la contester que lrenfant ne sait rien en y arrivant.
et que ce qu'il y apprendin constituera peut-itre tout ce qu'il doit
posséder d'in-truction par la suite. Il est évident dès lors que alssniellsaltés scolaires.
ilon ne saurait attacher trop d'importance au choix des objets F

qu'on lui fera étudier. Plus le temps pendant lequel nous pouvons
l'instruire est restreint, et plu, les objets que touS soumettons à Sn litll e r 43 et sitministrattu de l rovinc e Sti vuîl tap'.son attention sont miistés, plus il est de notre devoir d'apporter de sostnie. dtriî le Pomité de Chât'e uguay de la inuiicipalité coliir'circonspection dans la deterimination de ces objets, chacun (le ceux St. Jan Chryo nte inuéro titi et de les annexer a lai ip.tué di
que unous admettrons levant peut-étre interdire à jamais à l'élève Jea"1 tiryt4ne iniér denau dans le tuéttme comté.
la connaissance d'un autre. . Sn xcellenre a bî'ienîî voulu aussi iiipr(ivtr lt séparation de l iim.

cipatité sc.'tolire du t eau St. lierre, dans la uiniîtipaité dll ca1,îochdiMais préiisénent de ce que les connaissances que nous pourons des terses dvi personneùv dotnt suivent tcs noms, et les anneier àa ecleleransimetre à l'enfant de nos écoles sont iiftent bornées, nous la Côte d Nviges, dan, le même comté, savoir: MM. Eustache 'ri.
d-vons conisidérer avec le plus grand soin) les facilités qu'elles h<mmni, térémie Décarie. tené Ledue. Léon Prudhouimîne, Léanire Châ.

offrent~~ pliu, Féi rîtîun" Idiel ole, J. M. L,é(euYer, 1rmsper Suuuragt e Poffrent pour le développement des facultés. Quoi que ce suit que r hobert lMrcudre.nous parvenions à lui apprendre, ce qu'il saura n'aura de véritable
valeur que par l'intelligence qui lui permettra d'en tirer parti.
Sait, la cultuie de l'esprit l'instruction serait pour lui conmtie nu uira de 'éoluc tinlontréal u jiu in
outil entre iamai5 d'un ouvrier itncapable de s'en servir. otndLes ttteai livants deT école normale Jacques Caîrtoir ,oue aciondocps'inrctionld s'donnervi. 'üfn e btenui de-i diplumies Iei autotri-anit àt enseigner danss lesl écoles, mlodelei:Ne sacrifions donc las Finstriition à donner à 'înfait des Edouard Corleil, Charles Piché, Htercule Perrin, François cauvreau.classes laborieuses ; ce sera souvent tout le bagage qu'il apportera Elle Moineau, François-Xavier Deliiies et Pierre St. Ililire. '1en entrant dans ce inonde, sa seule mise de fonds dans la société .\igîtste ,Gniboit a btenu un dilomie l'autorisant à, enseigner das Ir.
et son unique avoir pour arriver ii jour à la possession de l'ai-auce écoles elementaires.
et du bien-ttre. Mais ates perdons pas de vus l'intelllee pécle n.

t oce qui male .ileGîll on, obtenu des dipdunes le- autorisant à etnseigner dasi luseule petit faire valoir ce capital. N'oublinns pas qu'avant ces écoles élémentaiires : 313L ,ates Whilte, Gieurge Webbi, Lnîd. Grecontaisances à Iransîmettre il y a un esprit à dégrossir, à former, Johi 31iEillop et James Evrett ;,et Mlei. Miry .'. Hltchtisont, cuhrtiana
des facultés à exercer et à conduire au point où l'enfant devenu 1eFeee, Prudentce i-. Jinrt ttlîddleiss, Atnile Montgoterie, Mary ..
homnie pourra trouver ei ellesles ressources dont il a besoin pour Walhng, liarriet A. Moore, Isabella W. Ctirsnoi, Maria Mcliàto4li Mslclin,

pron rra duver ll e s lesdon e p o r M ary S. Reynolds et E iza Il. E lder.faire soi c.heini dants la vie. î':ir. J. 0. Cw uN-1:.r,
N'oublions donc plus que, dans l'enseignement primaire, il faut Surintendant de l'Education.

considérer la maniére de iranstnettre l'itnstrutction autant et plus que
l'instruction elle même. Les ressources que nous trouveron< dans tSTit'5.TS nE rvis'cStU xtva os. ilo-òT.
telle méthode ou tel mode d'enseigiteineit pour dérelopper Ilitntel- L'atteition les directeurs de Colléges, Acaldémties, et aitres intit.-
ligence et exercer les facultés devront nous les faire tiréfer a tions littéraires est appelée sur le fift qu'it a plu i Son Excellence &
d res. est r.c es ielsdemnt dnos leus are prrêt ae <déclarer que lexemption de l'inpôt, atuqueres l instruments de hyd'aiutre's. C'est donc esentieleinett dans leurs rapports avec étaient souii, 'a i eu sna ee mn que pour les tatruments de luecette culture que nous aurons à envisager les connaissances qu'en. devant servir à l'usage partiler des sociétés philuiopique, Universita
brasse le programme le l'instruction priiaire, l'ordre à suivre pour Cillges, Ecoles publiques et autres institutions du meuéie geire.
les enseigner et les méthodes à employer pour cet enseignemtent.

Enfin, et quoique nous l'ayons renvoyé à la fn, et que nous L'ECOIr NionsAE JAcQCEs-cÀuit.
nous contentions, pour ainsi dire, de 'énoncer ici, n'oublions lias c. cotoaMtE cQl'oE- Tll

nonplu l trisimeel erierbutquon oi seproosr dns Le:s classees die l'école normale et celles del'éýcole-mod(èle aninexe Feretnon Pls le tro iane et dernier but qu'o <oit se pronosr dans ouvertes de inouveat, le 15 île septembre prochain.Siîst roc t it pi i tuai rc, l'é ducat ion. jes candidat à l'école normale sont informés qu'il tie reste pIi fileOn l'a dit avant nous, et nous-imèime nous l'avons déjà répété sept bourses t donner, et isue, saltr les ieux dernieres qui serotit réservd'
bien des Fois: tout moyen d'instrueion doit tire moy-end'du i coto ee lcu r, elles se donneront dans tpordre des demandes. Personne ti
tion d s i s t-t vra d t u t dy d'é' - , sera ndumis àl l'étude lour cette année, après le ler octobre proclin.. . , nt vrai dans tt degié d'neiignemnt, c'est tne M. le Principal sera à soni bureau, à l'Ecole Normale, our exuminitier loiverité incottntestable danis Penseignemunent primaire, où l'individu, cam'liaitts, toits les jours, depiîs le 1er septeibre, île diix heures du tin
rencontrant dans soni instruction et dans li culture île S ep itjsqli'à4. heures de Paprès-mldi.
moins de ressources pour se conduire dans le inonde et pour éciap- l=
per aux dangers auxquels une positioti ncslteuseexpose toujours
l'ioînmne, aura besoin de trouver une force et un appui dans lt soli- JOURNAL DE U NSTRUCTION PU BLIQUE.
dité de ses lrincipes et la puissance de ses habitudes. ~- -

Or, on ne saurait nier que certains modes d'enseig linett te se MONT, 57.prêtent 'mieux que d'autres, non pas seuleiient à la culture intel-
lectielle dont nous parlions tout à lheure, mais à la culture moral(-
dont nous nous occupons en ce moment, et que nos avons placée LeN ikoles Normales.
ici comme le couronnement de œl'ouvre. On ne saurait surtout Oit trouvera plus loin le comîpto-rentdu îles séanices ptl.lis'empêcher de recolnnitre que certaines connaisiances doivent plus ques qui ont ett o tes ý'tîcu'tncs, x écleque ld'autres offrir des facilités pour donner cette éduen tion iorale uiorsuionles Jehupos-Cartir et ivcGil.
si nécessaire à des léves qui trop souvent n'en recevrontt pias d'au. L'émale Jacque-arier et a écGioe.
tre ni dans la fainile, ni ailleurs. i n e r que pen-

Donner à l'enfant les coniaissances qui lui .sont indispensables datnt deix mîois, a dû s'ajottrnîer sans tuîcutne sêtitec de ce
dans toutes les positions de la vie, développer son intelligence, genre ; nais le Prineipal et les' professeurs parlent oti tteformer son cœur et son Amr, tel est done le triple but def linstruc- pettt pluts awvanhtagctîseenelt des bonines dispositions do let
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et de leur bonnteine L grand eleur a rciddu heureusement son zèle et son énergie ot été rconpensés
îcesiri: l'ouverte des vae&nees dans cette école coml ie et il vient d'accepter une école à raison de : par année.
uek.s autres, nalgré la briéveté de la première session. La plus granide harmonie a régné dans les écoles normales

y lil vii tout 102 élèves dans nus trois écoles normales. et les élèves ont trouvé dans leurs professers1plutôt des amis

lt 1 îs do 300 ellans out fréiluente les qeoles-modeles que des miit res. Uim stricte discipline a cependant été
Ces , C iil>re est beaucup plus Uonsidérable qu'on maintenue sons le rapport de lordre, de la poctualité et de

ne j~àavait l'esl;ércr et sa'eroitrn enceore, lorsque les écoles a décence Pesmudé e pareille atière tout en
et faenes-Car er auront pu ouvrir leurs pensionnats dai surot des coninenemens, le Principal de lêcole

cat letrs écoles-niodèles de filles. Jacques-Cartier et M. le Sulrintendant Le linstruction

'Il été done sqpt diplme our écoles-nuodcles et n pulblique nont pas cru devoir Ibésiter uin seul instant à

diplôîne p tîr école élémentaire à l'école Jactines-Cartier. et exIiflser lui élève dont la conduite n'était pas ce qu'elle

e iplôies pour école lénentaire à l'école McGill. Il devait étre. I i reste à cette exception près, oi n'a ciiqu'à
tsî heu d'<explilqîer que ces lim s ont toits (·té donnés. å s H dlainer, les trois écoles de la butine tente et des

'ét .aeges-Cartier, à d'melei s instituteutrs qui V sont excellentes dispositionîs nuiifestées par les élèves. On a

reins se perfectionner dans Penseigi ent t que les élèves, 'I!iqué la ièirie discipline aux teoles-modèles, et l'on yla
qui n'avaient p encore nign si rot lun cours 11u1 inigé fort peu de puinitions mnis les élèves paresseux, liu
année pour ubteitir le liplôme pour école élémentaire et un oi 01 insiliaordoiiiés, après des avertissemens donnés i

cours de deux ans, sis désirent obtenir le diplôme polir tix êimes et à leurs iare i ont été expulsés. Leurs

école modéle. toîs-i de <Ir qe tulîs nons parais-, places ont été prises de suite par d'autres enfans dont les

sent bien décidés ire leurs dx amins et qu'il est paren avaient fiit les deniaudes depuis que le cadre de

io énw à epre ru sieurs le votdront point tir' coîp i Pécole était rempli. Et cest ici le lieut de dire que, par
ter di les deux annnées t sion qui vient de ýe ler- suite de Pinsufhisanîe du local, il a été impossible d'admettre

itner. plus de 80 élèves dans chacune des écoles modèles Lavai et

si grand nombre t us ait répondulutitt Tacqites-Cartier, taudis qle les centaines oit sollicité la

dlabord à l'aIîc1 qui leur était fiit. c'est bieni dlà îule les faveur d'y être admis.

e s qui nt le plî s d' ne au eorps ensegant, insi Pour ce qui est des écoles normales elles-mêmes, les nsti

qu'aux con îssaires dFécole zélés et g itelligelîs qui mi tuteurs et leeunes gens, qui désirent se livrer à enseigne

coupris tainsi tolte Pimport mi'e dIi rôle qIe devra jouer ment et qui veulent s'assurer des bourses dii gouvernemet

l'écolenorm d notre s me d'instruictioni publique. Polr la proclanc session, feront bien de ne pas perdre de
la d1 ;.l. 1 f b o

Oi con evra fteilement qie de cette manière le corps des
instituteurs sera rg-éiéré et amélioré ei beaucoup moins

de tenips qu'on ne pouvait senu flatter. De toits les
résultats de 'éco le norimle e sera là le plus prompt et te

1)!!l$ certain. N seuleo, ent, uessieurs les curés et mes-
sieurs les coulninssaras les écoles ou enseignuaieit ces inisti-
tuteurs leur ont pernis de se fiaire :itpléer par d'autres
iltstittuteurs oi par des institutrices; mais encore, dans plu -
siers circonsttnces, ils ont fbrmóîé <le petites iscriltions

lur fournir les imovenis le payer la mioitié le la pu-
sir o d leu stait à foinnir, cu sils le la bouîrse dit got-
Verneient. Les instituteurs eux-meémnes presquie toits
pauvres oit luti les plhs grands sacritices pour se mettre cIl
état de contiuer Penseignement avec plus davantage pour
leurs élèves; ,si lon nsidère l' thie signalée il W' a.
p lotenips eticor -par les rap orts les inspecteurs citez
titi grnid itnombre d istit apaie qui était, nous '21
só n bien certailîs, l'eiire du temups, des désappointe-
ments et les décourtgements, plutôt qu'un v ice lui camir oit
dle 'intelligenice, si o e rppelle tout ce i<ui a été dit et

é(crit avec beaucoup trop le raison sur le muttînvtis vouloir et
d'ituîiflerenlce d'un grand nombre de coinnussares d'école,

OU u orra r dii davantage les traits île zèle e le
dèvoumemient que nous venons de citer.

parmi ces instituteurs, il cn estun qui, pauvre, et pIlre doune
nïubre fanmille, icepndant vendît le pet qu'il possédait

et hacé ses eniitus eon pension duii mieux qui'il a pl, pour
veniir stivrc les cotir de lécole iorinale, et cela sans aucune
Prspei issitré d'un gnnti de slaire mais

Vute cettel C u11se ul reeen qut que esouss.
accordées dans l'ordre des demandes et surtout ils feront
bien de ne pas oublier qu'il y a déjà quinze bourses d'oc-
cupées par les élèves qui doivent continuer leurs études et
qIue, par ci séquentil ni'en reste plusqte rincufsur les vingt-

quatre.
Le prochain cours sera incessairent plus complet et

phus développé que le premier ; les cabiets de physique et
les laboratoires ont été complétés, les gymnases vont être

préparés, des collections d'histoire naturelle vont être con-

nencées, et il est probable (ce ii u dépendra du reste en par-

tie dlui nombre d'éléves qi se présenteront) que de nouveaux

prolesseIrs adjoinits vont être nonués. 11 est aussi qIestion

4'oruaniser les coirs le lectures publiques et failières pour
l'avantage tant dh publie qute des élèves, dont quelques-uns

devront eutx-mèmnes y prendre part.

Nous parlons souvent dans ce journal des écoles normales,

parceqîîue nous les considérons comme in des pluis puissans

mnoyenîs d'amêlioration, et que de leuîr succès att de leur

Iîon -suuccès dépend a notre avis, toute la cause <le liîustrue

tion publique dans le Bas-Canada. Donne-nous de bons

tres tel est le cri utumiversel, non seuîlement des anus de

l'éducation, mais encore de ses ennemis qui en font le )ré-

texte de toutes leurs résistances. Et ce ne sont pas ces

derniers quti crient le moins fort
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Arehiteeturo dos Ecoles. leurs propres nrchitectes et, qui pluts est, bien souvent, la
seco-NX AUTICLE. maison d'école s'élève par corvées, sias l'intervention de

(Suite.) gens dePart. Les avis que nousallons extraire d'un méinoi.
re qui nous a été remis par Plhabile dessinateur de ces plnsNouls donnons avec cet article les vues ciu faee et en lier-

spective, une coupe truusversale cit deux plans de distribu- e
tion intérieure, d'une simple école élêmentaire. Le vice de la plupart des constructions modernes en

Pour plus d'agrnent pierre de taille vient du
et d'élégance, la porte, peu de soin qu'on niet
les fentres et les iear- daitsn la taille les lits.
lies ont été revètues de En général, les tailleurs
quelques légers ornenmens de lerre donment <ax lie

que l'ou pourrait suippri- mne surface co cave, d e

mer sans uire beaucoup manière qu'en pareient
à l'effet le lensemble, (fiiee) les joints ont tout
dans le cas où ou les trou- au plus me ou deux li.
verait trop dispendieux. gnes d epaseur, taudh,

La porte est placée q i é rieur ils enl ont
dans le pignon et cette emq s ix fois plus, et il
face devra étre la moins arrive que la charge se
exposée aux vent prédo- porte sur les bords qu îe
minant dans la localité. brisent, firment des de.
Les ouvertures sont, coim- chiremtens et des lézardes
me on le voit, larges et -profondes ; c'est ce qui
de belles proportions. Une éta it arrivé aux iliers
petÎte cave avec <les sont- , qui souti!, emint 1' dlôme
pirit x est dýisposée de deff _f fle. eeiv.ûl
manière à ep il'ltu-
midité du sol de pénétrer Il finit donc avoir grand
à l'intérieur, et à donner, sous ce rapport (les garauties de soin de doinier aux lis me surfaee parfaitement plae et
salubrité très importantes. Le toit lait saillie, est soutenu Illutt convexe que concave, et que les jonts soient sognen-
par une petite corniche peu dispendieuse et protége l'édifice e alteris c'est dlie leirrecon re i<e a moyen de
contre la pluie. Il est orné d'un joli clocher; et c'est ici le telsefor ; mai eslier aillau iovéie

lieud'oser. vr qe lac 1locicýoti; ,tenions cil fer ; mnais l'empiloi du fèr a le grand inîconvénîient
lieu d'observer que la cloche nous parait un accessoire d'une de fhire éclater les pierres ait bout d'ui très court espace (le
nécessité absolue à toute maison décole. Sans cette inflé- t
xible régulatrice les heures d'école, les paxrens et les enfhns clu'aCet effernsul n ; oau eno de lue
ont toutes sortes d'excuses à donner pour lirrégularité les , résistent à le grands efforts dans oemploi e l s force des
élèves!; c'est d'ailleurs, dn c&tnie voixdl'enicourugemetuani x rêuniraient la solidité à l'inaltérabilité, et l'on a
qui appelle à l'étude les bons petits enfias et, <le l'autre, unefait des essais qui ont arfaitement réussi,
voix accusatrice qui signale à l'attention publique les pares-
seux et les retardataires. Que de choses, <lit reste, dans les
sons argentins de la cloche de Vécole, sour cadette de celle
de 'église, dont le souvenir ne nous laisse point, dans tout le
cours de notre vie ! Ieureux celui qui a obéi ponctuellement
à cette première monitrice du devoir et de l'étude!

Nous avons préféré le style grec à l'architecture gothique,
et plusieurs raisons nous y ont engagé. Les angles brisés
et capricieux du gothique ie nous paraissaient point faits pour
notre climat; les toits élevés ious semblent une dépense
inutile pour de petits édifices qu'il s'agit de rendre aussi peu
dispendieux que possible ; enfin, le genre que nous avons
choisi permet d'éclairer plus facilement et, plus largement
la salle d'école, chose fort essentielle dais ios contrées, où
les courtes journées d'hiver et d'autoimne sont encore si
souvent obscurcies par le mauvais temps.

Avant d'entrer dans le détail de la distribution intérieure,
et dains ceux du devis de tout ce petit édifice, qui pieut être
indifleremment construit iien bois, en pierre ou en brique,
nous croyons devoir donner quelques conseils sur ces deux lits deux pierres'de taille> oi pratique sur leti
derniers modes de construction bieni préférables au premier. p lits, suricurs une mortaise à double queue d'uronde perpel
Les commissaires d'école le plus souvent sont euix-ièies • M. P. L. Morin, gomùtro du cadastre et Vrofesseurà Ileolo Norma

Lav, r qui l'on doit aussi les gravures publides dans les deux derni'tr
()Voir les livraisons dl'avril et dle jin, |livraisonS du journal anglais.

le
<i
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diluhaire au joint ; on y tinerstq >n tit tjbiau (os dle la patte) sage de fixer auuant que possiblo lépaisseur des murs d'nprès
bœuf. puis, on coule soit du soufre, soit Wiimèlanîge de les imensions de la brique. il vaut mieux leur donner un

résileet l de cendre, et ce seellement prsente l plus grande police de plus, s'il le lit ; cette épaisseur sera bien comnpenî-
é. sée par la promptitude de la construction.

Dans quel-
qLles coiitrees,
tii coIIstrutit les
mirs des liabi-
tations es, ittil-

lOuis, t.hou me

Iîersavsec des~
briques; dans

ul'ue et l'aîutre
le ci muétho-

îles. on p>ose les
cailloux de
eiullip, iicli-
liéstct 1eirii$

Lorsqui'oi
ines alteninti-
veimlent les as-
sises de ail-
luix et de bri-
ques, (1u polir-
mit, dans les
fortes épais-
seurs. suîbsti-
tuer à cet ar-
rmteneîît ce-
lui-ci: on ré-
serverait les
briques pour foriier
remujpli de cailloux
sixassises on placern
purpaing (a) pour re

L: maçonnerie e
c'est ie ties plus so

Le principal ava
ilétre plus prompte
puisqu'il tie s'agit q
eni bonne liaison av
pas trop, surtout pou
joilnts aient la vingt

I>our faeiliter la

Une des cia-
ses les plus im-
portantes dans
la miaçonsneric
en brique, c'est
la liaison. Cul-
le duL nutr où,
dans plusieurs
pUs, lit briquealiit p:zirpaling,
consiste à pla-
cer les joints
v'ertiemiux ai-
ternîativ-emîenît

commile lit pier-
e aille
mais da ns eeux
idont lIépaisseur

-i ~ - e s t fb r in é e le
plus d'unei bri-
que, liu
1 n- seuleineit
que les joints

îi pparenîs soient
aII teliratfifs.
Iais que les

joinitsin trirs
et horizoitaux
le soient aussi;

les deux parelmtens. et l'intervalle siit pour cet efIt, on se sert de demi briques on tiers de briques
a bain de iortier. A chaque cinq ou imélées avec le grand échantillon.
titun ou deux assises deI briques fbritintt Avec les précautions dont nous venons de parler, on cons-

lier et consolider le tout. truira en briques avec tunle extréme solidité ; mais il faut se
n brique est une les plus communes garder, par lue fatusse économie, d'employer dlu mortier de
lides et des plus agréables. terre ait lieu de mortier le chaux: ce dernier doit être

nitage de la naçonnerie it briquit.est exclusivcmeiit employé dans la totalité tdes murs touriés

et plus fiacile à exécuter qu'auscîmmut'utre, vers les côtés d'où vient ordinairement la pluie ; et,lorsqu'on
ie de bien asseoir les briques, les p lacer veut employer Ithi mortier de terre aux autres expositions,
ec sulisante quantité de mortier, mais on doit bâtir cn chaux jusqu'à 3 pieds at-dessus du niveau

tr les mortiers d terre. Il suilit que les (lit sol, même pour les murs de refend où oit emploie la

ième' partie d'ui potce td'épaisaettr. brique crte, laquelle doit-être exclusivement maonnée avec

construction et surtout l'accélérer, il est dît mortier de terre.

Seco<le Co::férence des [nstillutcurs (c laI Ciu-
Comîerligion <le i école N:ormtale Lanti.

Celle coniférence a et ieu u Quîébec, dans ,ie des sales de i'-
olue normale Laval, le 21 du coura It.

On y remîarqiait parmi les personnes ,résentes, PhionorIble M.
Cu'iveau, Siurinitendatt de 1' [ustruction 'nblique, venu expurès dea\lntire;, aini que II lPrinucipal lioran, XessieIrs es ispe-leurs Hard et Tanguav, et messieurs les Professeurs du Penouili let,Juneau et Doylo. "
- La séance s'ouvrit àî onze lieures di matin, sous la présidencetelporair' de i l. F. E. .uncai.

-NL le Surintendit lit une aliocution aux institueurs présentIs,
Lenleotirageantî a prendre part ces réiinioins is lesquelles leur

ilitret personnel était graîndemnent conucerné.
On proeda unsîuito a la lecture de la constitution de l'association,

telle u'adopte il la dernière conférence des instituteurs de lit cir-
oisenpton di Il normaiu Jneques-Cartier. Cette conistitutioi
fu adopee avec les inendentis suivans:

(a) Pierro qui passe à travers la ImItraille.

(.A CONTIxUIm.)

Sur motion de M. A. Vallières, secondé par 'N. A. Soulard, il est
résolu:

Que les questions à discuter, dans les assemblées de section,
seront cboisies par le conseil tie mectiont.

Sur motion de M. N. Lacasse, secondé par M. C. Dio, il est
résolu

Que, dans le cas de décès oit du démission d'un des officiers de
Passociatin, il sera remplacé a s énérale suivante, de
la Im imemnire qu'il est pourvu par Particle le de la constitution,
oui unie isse bé spéciale, tel qt'il est aussi pourvu par Particle
101e.

Sur mîotion de l. J. C. Levéquo Lafrance, secondé par M. J.
Létourneauî, il est résolu:

Que la conistitutioin du Passociation des instituteurs île la circonus-
cription de lécole normale Jacqus-Cartier, telle que soumise et
a-ncidée, soit adoptée pour Piatsociation les instituteurs de la cir-
conscription de l'école normale Laval.

Oit procéda ensuite à l'élection des olilciers de l'association pour
Vannée courante.

Sur motion dle M. J. C. L. Lafrance, secondé par M. Joseph Lé-
totrneiau, il est unanimement résolu,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Que M. F. E. llneau soit nomm résident de l'nassociatioit des
instituteurs de la cironscription de l'école Norniale Laval

Sur ilotion de M. N. lacasse, secondé par 3. F. X. Gilbert, il
et unanimiement résol

Que M. lienoit larquette soit ioinmn vdie-président îe Vaso -
lion des instituteurs de la circonscription de l'eole normale L.ava

Sur motion de 'M. A. Soulard. secondé par 31. F. X. Fortin il est
unanimement résolu:

Que J. C. Le,úque-lafrane soit nommé secrétaire de passocia-
tion des in.tituteurs de la circonscription dI'école normale Laval.

Sur motion del . lneau, Secondé par 31. de Penotuillet, il est
unanimemtent réóon:

Que M. Charles Dion sait tnmmé trésorier de a
Sur motion de 31. C. Dion. secondé par 1. . Crovtau, il est una-

nimetnent résolu
Que messieurs F. N. Toussaint, A. Doyle, F. X. Gilbert, A. )es-

rochers, A. Valliéres, J. Il.ugal, F. Fortin, N. Lienste et A. Sou-
lard, fornent, avec les olliciers, le canseil général de l'association.

Aprés quoi messieurs les Professeurs J.unan et de Fenouillet
donnèrent chacun une ecture; le premier, sur les méth ode d'en-
seignement do la granuiaire fraîîçaise. et le second sur enseigne-
ment de la gramtmaire française.

lonorable monsieur. et chers confreres,

Nous rencontrons, dit 'l, Juneatu, deux grandes dildicultés dans lit
pratique le notre pr ofessionî la première vient de ce que uelqu
parents des élèves, et quelques-uns des commissaires deS école,, et
sutrtout:de celles de la campagne, veutlent qtue nuits ajoutiois aux
preniiéres notions élémentaires de lecture, d'coriture, de calcul et de
graminaire, des leçons de géographie. (lhistoire de géométrie, d'a
tronomînie, Le chimie, de botainque, entiti une neyel6pédie toute en-
tiére ; laseconde procède Le ce que quelques-unes des personnes qui
nou venons de déisier, insistentsur la mise Ili pratqrtie dela iné
diode individudle, pIr laquelle le maitre instruit ses élèves l'un après
%utre ; et ces derniers sout les plus exigeants, parce qt'ils croien
nous foudroyer par la force irrésistible de leur logique, qui consistl
i dire iisieur. je vous paie pour instruire ion enfanît par vous
mmée, et non par deis moniteurs. Il fatt plaindre cénxde nos c
frères qui subissent le sort d'avoir affaire à des personn.es tellemin,
privées dje lumières et le connaissances positives en fait d'éduca
tioi g'ilelles ne sentent pas la positioti déplorable où elles placeni
les instituteurs, et i bstacle qu'elles Mettent i éducation eni exi
geant des choses presqu'impossibes Ce que nous pouvols coun
seiller de mieux ià nos confréres, dans des circonstances aussi flichei
ses, c'est de se conformer autant que possible à ces deiiaides, surtou
quand elles sont accomnpagiées (le menaces qui pourraient être si
vies de destitutions, comme cela pourrait bien arriver, si les institu
teurs niétaient pas sur leurs gardes. Quant à celles de ces persOine
qui sont capables d'eîîtendre raison, et je ne plais à croire que c'e,
le plus grand nombre, il faut leur remontrer en quoi leurs opinion
sont inai fondées. C'est ce nue je me propose île faire dants cet
petite lecture.

Ces diflicultés peuvent se réduire à deu. uestions la preiière
qui consiste à déterminer eu quoi consiste l'nstruclion )rimairi
et la seconde, a: décidir quel est le meilleur mode d'enseineme

Quant -à la premiére question, savoir, en (tuoi consiste Pinstructio
Prinaire, gütii*i soit bien entendu rque mon désir le pis ardent e,
qu'elle soit aussi libérale et étendue que les circonstaicesdan le,
dquelles le pays se trouve placé le permettent ; tmais ausi que il
objections que je fais ice qu'oi l'étende trop tubiteient, après ilavo
si longtemps negligée, n'a pour motif que laerainte, suivant moi, bie
fondée, qu'on La retardera at lieu de l'accélérer. Il mne semble qu
dans uin pays comme le nôtre, oùP lon a, pendant tarit d'aiées, néglit
il'irstruittela masse de la population, c'est titi grand pas vers Pinstru
tion primaire lue de mettre toits les individus qui lhabitent à mêl
dL'aIppreil(ru i lire, àï écrire, à compter et i savoir grammaticaleme
sa i Mmue. Mais ce qui est ie vérité évidenti pour les titis tin le
pas polir les autres ; c'est pourquoijaurai recours à un autorité déc
sive sur cette question ; c'est titi extrait dit livre sur P'nsegeine
élémentaire tîtiversel par MM.1. Andrieux, Biaudet, et mute scciété
savants, publié ci 11&M, pige 833 ut suivlantes et quoi conss

l'iniruction primîaire? Les iép rises dans lesquelles toinbe
Certaines persones, auttjet de instruction, pruvietnnent dte
qu'elles ne voient pas nettement qu'il s'agit avant tout de dév
lopper les faîcultés intellectuelles de lm, comme ou dévulop
les facultés <lu corps ; qu'il s'agit de les exercer, le les assoupl
en uin mot, de leur donner tonte la mesure île mouvement d
elles sont stceptibles. Sera-ce l-érudition, c'est-fÎdirelhis toi
la géographie, les mathématiques, etc., qui pourra toitt d'abo
procurer a l'esprit le développerient dont nous parlons? non, é
deiment ; car toutes ces sciences sont uie'applicatioi des élud

I et tie siiraient jaiditi ('ti être Pobjtet iunédiat. Oit ni toitene
pas par (tlre tvant ; et, avant Pariver l, il fanut, pour aitnsi-diii
apiprend re à appretidre. ieconnaissons done, sur la foi li t
pe lienece et de l'usage q u ce tes ue par létude ilutma
on pour parler d'une matiîre plus e'xplieit, par lies tt.u
'iteiigence put' qiel cette aîpt ittut géiérale, qui t-t la îifi

de Piti triietioi. Le mot ettr ort à idisiier ls uaractere ii,
térielsl-de 'écriturî et le: plus briluities pinductions de .sri
humanm. Cette receptioti eteinlue dlu mme iot su. retiouve Vlu,

i. tous les peup les et laits tous les temps. Ainsi lJ me t grnuaire
" comnpr en chitez les ttLaieis p, preqie loltt' les comditluat-saiiî

ide leittlmiedet. Ce phnoîin diu lugage a sa anli idu
'unmion ittime de la pensée et de li parole. La parole étaun it1Sé-
parable delî la pensée, il it évident qulle touti l :eet II dle t i

n ie la a parole et inVsro o ayati poitur uoI it
développer l'mtelligence, ilrt pa ioits videnI que les lt u
ilivelit etre contside es cume l ase n tilant înttî des étude-.

..
-ouit le temps îes études Sd jIe pasu -à aiprend re i lire i t

écrire, f artauger des phses, et a orer sa nmnitte de m a,
choisis de poesie et di eloquece. Cela setible bien uitim de o
et c'est pourrait ce qui contribu e a itnettre tant de d fólrenlce :al
titi holnuie et ut homme, suis le rapport le ttIli.enî. Li
spécialité n laquelle on se destine n'est p> imit raistIt pour iue-
ditier li règ-le. Avait tout, il faut étre instrtit, es- re
rei dre capable de faire le tineilleur uisage if s4it espi i t, qgntl qw

l soit Pobet auquel On s'applique ulttrieurement.
AIjoutonîîs que le langage n'est pas 5etiiitii n intruti

" proret tat develoippîemn de iPitîteil gene ; qu'il es tt encom tfu
péeparatio ài toutes îes c<nnitîa îesp qui doivent detn ir p1i
tari objet île soni upplicatienl. C'est par l'éitk idL u htitié
uespri t reçoit, pur n git e a t te, ep not j -

quîtit Ioire , de géographie, ii oIt coimne lesonemet
sur lesquels doit leposer iun jour 'édifice enlier île la sciente
La seconîdo question comtiite m déciler q¡uel est le iecillcur

* d'entsegnement ; cette itesi ion mérite inotre. plus rantude attentiu,
car cest île la méthode que dépend le succès oi PI ' tuieés de I
setgntement. l y a îresq uctintanut de tniéthodes lu'il y ati'o

t Chaque imititutur e ome ii systlime pariculier suivant
- leiex oiu il se ironve placé. le nombre i 'éléves qu'i t
Sbilg d'enîseigner. M. de G éiado, célébre écrivnin françtis i

- que l'institueuir habile et iistruit me formte et se distiigtue par le
c enoix dui mode et par la manière de P ilployer I v troi

- prmicilales imethodle ni m : Pensemignemient individuel.
t >i mu1îltanté et mutuel. Das la dernier siècle, le s écoles ét:iuet
- dirigées Ld'a pres le mode iividuel. A cette éporie,anoî trotivait rare-
- mrrent, dais les eampagnes, des inistituteters gui suss5î! nt lien écrire
s et coipter correctement, et, à iuelques exceptions prés, telle étai

t 'gnitnece îles îxiuii res d'école. Si nous ajoutons ft Cett se
S caulse. : nigtorantce, la lentteur de la mmîthode individuelle, onidu
e prendru facilemnent pourquoi les enfants niy apprenaient rili: car il

etait iimpossible qu'un enfiant envoyé li es écoles fit des ptrodsiC
, rapides, pusque, sur trois heures que durait chaque classe, il tit

devait recevoir (lie uuelues miule d'instruction, et que le restv
t. iti temps étuit entieremneit perdu pour tir c;i effet, la durée de

nl chaque classe se divisait entre tous Is élé vos. Oit conçoit fliie-
st tmett que, dns ite école un peu noïbreuse, lu part d caIcunt était
. extrémuement petite. S'agissai t-il le lire, le maître, assis à ut de
s extrémités do Pécole, faisait venir tunt enfant devant lii, ottvrait t'l

ir livre, lui luîisut lire u épeler deux oit trois phrases il passit
n enusuite ài utt autre. L'enfait, revenu sur son bare, iu liet d1'étuldier

la leçon lit soir ot dut deudemiuaint, troublait Pordre le la csi ei
é causant avec ses voisins. , Tout le monle sait coinent les ettfinits
L. étudient, quand, par, une surveillance active, ils nme sont pas fîrces
Sde lixer leur attention. 1Is n'étudiaient Ilone pas et, tit tu btut do

it trois Oit quaitr aInituées, ils lteétaient guéres lus avanés. l'criture
set 'ault t iqu nllaient pas miieux, pircegn'i ne restait PhlS
i- assez de temps ai maître pour letir eni exîpl i<muer les principes.
lt Joignons 'à toits ces incoivénients que e'émulation, ce 1puissat
le moli te de prognès chez lus Sft ne pouvait venirn ai iuide ui

te imuuitreemr l'enseignement individuel exclut lott déisir Plgakr tu
ut de surpasser stcoidisciples.

ce Supposons mainteant les condit ions les pins favorabes tun
e- maître laborieux et insi ruit des écoliers sages el stieux, on"
pe classe stuilisnnciit gratulde, que le nomtîbre d'élèves soit lîliitó
Ir, cinquante ; stipposmn encore que le maître ne stra janiiis inierrolpu
tnt par lui que ce soit pendant lu durée île la classe, et u 'enfin tout
re, soi temps sera consacré fi ses élèves, et voyons ls résu tats obtenutis
)rd laits une école dirigée d'après lo mode indlividuel.
vi- Admenttons trois heuros le classe, le matin, et trois heures laprès-
les midi. Disons que le maître fera lire trois minutes chaque élève.,
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eiîutalte écoliers, voilà done ,2 heures pour lit lecture ; il tie reste
leum denii-heutre pour l criture. F.eore '2 heures (lu la
clase du soir pour la lecture et nihe deiheure pour Plarithinué-
tique. ainsi done, Cil supposant le concours d'une foule de circois-
taUces Mui Mi 1:euvent gueres se rencontrer, aois otvols semn îu lit J
ue hVs éléves t peuivent aire que de trtés fibles pugrés. Cepen-
ant le plitu grand nombre 'écales comiiIptt O et itètme75 1
litants. Que loni juge lmainiteut quel progrs feraient les enfants,
i l'on .suivait lancimn tiolide. Il est Maci du d oi oinrenidru. par

cet e JK)è combieon onua eu mison)t en Fi-mee, vin 18133, , läunnir le
mde individuelds écols publiques.

)es iersonites iistriuites, parmri lesquelleoi on compte le 'îrable
Il. ti. La l, chanoine dq illiis. frappées de cetti vérité qu

'enseinentt' individuel était loin de faire progresser la etness
ont imagint utn attire méthode à laquelle e les mit doIé le nom,
dl' tsigneîtsrtrl i inu mlitni

Leur but était d'aboi ih'exciter l'émiuiatiot d's iIv um n'îî li
easoit suiva h'ur aptitude et vu eudrn4qigmnt ileursdivîsionti
respctives la placeu ite leur aurait méritée leur asiduité et leur
travail, Tous les élves d'un néême division recev<aient la mme
leçon et le m e evor, en sorte que ebaque léve iartieipait àt
toute la leçon de la Clamse. Le, iaitre n'étant pas olilig é de donner
autant ile leçons qu'il avait d 'écoliers, iien donnait qu'i t à chaque
elase qui profitait à tous égdaIement, touts les élèves étant i iî4-
triits en méni temps ; c'et ce qui fit doiier à cette nouvelle ié -
thiode le ioin de méthode simhulte. On sait faqi eu quelle
écoti>iie île temls elle offrait u i ait -'. et quel avantage les
éléves cri devaient recueillir, puisqu'ils proit aient en Conuun de
la duréed 'une leçon dont ils i'auiraient ut qt'une faible paitie
d'apis laie mli Inéthiodue.

Cette mitiéhode quoique upeee a P'neiemIIe. t aiss:ut pas
d'avoir îles vices car pendant que le imaitre donnait une leçon fi
une classe, les autres elîsses badimaient ai lieu d'étudier ; il aurait
done fallu, pour obvier aà cet iconvéient, qu il y eut eu alutant de
tmaitres qe de div'isiotns ; mais conme il nu'en pouvait étre ainsi,
les maîtres ont essaye de hlidinuer cette perte de temps en variant
les exercics, en faisant écrire une classe pendant que le tnaitre
était occupé a en faire ire ti atr. 't n plaçant des u rveil lants
qui devaient veiller au travail dle leurs condisciples.

Les avattin attachés à I eiseignenent simul taé sont iiniol-
testables ; quis ce qui domie à cette méthode ini prix précieux,
C'est <ue mtctant contiiuellement le maître un contact avec Ses
élèves, elle lui procure le uoyen de développer letrs inteliigenòcs
cltéluîlier leurs caractères et leurs inclinations, et île former leur,
cSurs à la vertut

L'enseiIenmeni sinitilialé peut s' ppliquer a toute écol n coi-
posé deI , G0 et même 100 élèves. Cotte uimitloxdî' est la plus
gnéralenut siie aujotr'hli. Mtlkré les meilleures disposi-
tionts des mîlaitres, les enfants ie font (ue peu de prourés. D'où
vient cela ? que, géérauleminnt, les salles I'cofi'e sont trop
petites pour le miomtbre l'eufants qui les fi î tentent. Comment, en
effet, pouvoir enseignerà 80, ouit 100 léves, aisimteelse de 15 20
liiecIs carrést-Commnt peut-on organîiser mu e école où lu emfats

stont placés pêle-mêle, de mimière à tie laisser aimnit espace enOtre
es ? C'otraiidre, dit M. Lrinotle, dans son Maiuel (les Aspi-

Snutts ai bret ilaplitle pour 'emseignemntt, cIe jeunes enfants
Srester une jonnuce eitière sur mi banc, teInt en itaili n livre
'de lecture, sans 'varier leur position, sans varier leur travail, c'est
vouloir les dégoûter pour toujours de Penvie d aþpreiidre, e'e5 t
culotr onner umt juste dégoût pour l'étude qui doit uin joir leur pro-

Citler tant d'avantages précieux."
Lexpéinene nous a démontre plus d'une fois la justess de cs
sbervationîs.
Aujourd'Iiui, lenseigneinent mutuel est reconnu et apprécié par

ses ultats. Les primcipales écoles élémentaires de taris et de
Lruies soti dirigées par ce lodde n Rolliti inciue,
lats son traité des étiics, les principes qtii servent de base à lein-
eiemneti uitel níis il y avait boi dé es idées zénîérales fi
a use ent pique. L 1En 7.7, I lerbatit appliqna cette méthode à
uneecoluee 300 emfants; e réussit à montrer à ses !Mères la e.-
tire, 'écrituru et les prinucipes de la eUligion. En 1780, 1l chevalier

aclet, aîé des secours de Lui XVI, ouvrit, à Viceiues, unme
oet imstruisit 200 enfants à la fois, d'après les principes d'eun-

Se.ignemnailt m outui. Eitfiiu, cette méthode fut répandue Li Aigle-
terre, i iSO , par .losephu Lancaster, qui tétiit dans it 'aste local

t g omd ombre, f qu'il instruisit pul avec beaucoup clu
ue et sans désordre. Les premiers essais de cette méthode,

d'après le système cie Lancaster, eurent lieu ul Paris, le 13 jtuin 1815;
ils obtinrent uit giand succès.

M. labbé Gantier, pendant on s r ni Ani terre, iirit
beaucoup de familes françaises réfugiée n ce pays, par cutt n -
thonde, et a parfaitement réussi.

l.es moniteurs sont la bas de d o Pseigneent mutuel. La classe
est divisée on un certain nombre d'éleves. Chaque classe a son
moniteur.es élues lisent écrivent, cailcutleu n , .tous à a fois.

L.'nsigeenent nmutuel, par la classification qu'il , introduit entre
ls élèves, permet de les distribuer suivant leur degré d'aptitude.
Il réunit les avantges de la sinitanéité et eeux de indiidualiti.
Lie maille donne des leçons prvéecs aux mnoliteurs, et ceux-ci, à
leur tour, donnent des leçons aux élèves, les font lire, écrien, vie.

élève, dans les fonctions de mniteuir, revoit ce qu'il a déjà appris,
s'en tend compte et se perfectionne par là dans ce qu'il ait. Les
echange qui s'oprent entre les élèves doublent les forces de
chacuni.

LUnseigneineent lutuelt! denande uit vaste local, un mobilier au
grand complet. un instituteur fenne et instruit. et des monteurs
ass.idu. L'ens ieitment i mutuel convient clans les écoles de 100 à
34)0 enîits.-Nots souninnes con vainvl de 'el lence de Cette né-
thoi, et nous aimecrion à hi voir su propagrer. Cependant, cii-
ei--,ineiit simultané convient inieu\. dans les écoles les cani-

panies, pareoqu'il y est tris diilic ile de se! procurer un matériel con-
rnble a l'ensei ee iutu'l, et qu'entinl il le't de lmnéme de .e
procurer de blins mnOiîiteurs ; qu:id le maitre est parvenu à les
tonner. les parents les retirent de l'école, et cet inconvénient nest
pas le moindre, puisqu'il rendi impossie cette métlhode.

M. de Fenunîliet s'exprima ensuite das les terîies su vans

Messieurs et Confrères,

,e sujet que jpporte au se de vo confrences vous est à tous
ben faniher. puisqu'il constitue le fond prinipal de voï études et
dle votreencianernent

Je sti doni"asire quilvus n téressera sous plus d'un rappor
sons le rapport surtout île ces Curiosités die notre esprit, qui nous
p)ortent -â reehercher si ceux qui oni suivi les minmes clemins que
nous, traverse les mlmtn es pavs, -ravi les mêmes hauteurs, défricie
le même sol, nont pas fait iielques nîivelles observatios, entrevu
de nouveaux horizons, découvert di nouvelles et pils faciles voies.
recueilli le plus riches et d pulu abondants produit.

il.
oite science a es tatonnemnts, ses îsprités, ses rud es

labeurs, ses obscurités, ses secrets, ses erreurs momes; mais pour
se faire counprenîlre et saisir dlans toutes ses profondeturs, la science
n'a-t-elle pas en soi ses voies et ses propres lunleres, sa forte rai-
soit, sa locique, la puissance de ses deductions et de ses faits ?

Or, messieurs et :onfréres, la science moderrie, c'est-à-dire la
science vraie, éclairée par Pétude des sources et les origines,us-
tieiée par les procédés séveres île Cnualyse, ne peut être acceptée
qu'a ces sules conditions.

.J 'ai pas comnpris autrement la sciene de la grammaire en
genéral, et si je nie eus quelqte peu le droit le vous parler aujour-
dlîui sur la bonne nanière a 'apprendre et d'enseigner la gr(at-
iaire française. cest que l'expérience, de profondes études sur

ios .grands écrivains et de longues reilexiota ti ret démontré que la
vraie méthode était la.

Les lois t pogrès ne permtitent plus cie notre temps e rr
ter a mi-cheminm ; il faut faire sa route jusqu 'au ot et iard iment,
cn regardant bien, il est vrai, derriére soi, i tous les jalons <lu cIte-
mi parcouru, cest-à-dire i la seicne et aux leçons des vieux
maitres, mais en regardant bien plus particulierement encore aux
nouveaux aperçus le la science, i ses nouveaux faits et partant fi $es
nouvelles concusiots, afin qu' n ne dise pas de ios, que Ious
croyons aiurce que le icur maitres nous ont dit de croire, sans
nous mettre en peine 'interroger les dernières tentatives, les plus
récentes méthodes, de les discuter, <le les juger dans leurs bonnes
Ou mauvaises lendances, d'en appliquer eti, pour les besoins de
notre vie pédagogique, toutes les botnnes rigles qui ei seront soties

L'enseignement de la granniaire n'a été le plus sonvent, faut-il
bien ei convenir, messieurs, une simple afflaire inécanique et de
pure mémoire, empruntant lute fornule et des mîtots qu'on imposait
coime uta sorte de dogin, sans y iler ces rtaisontîineents, ces
explications lucides qu aidîent lesprit à tout conipredreà tout
s'assintîi ler.

Do la sont venus ce dédain, ces dégouts profonds pour une étude
réputée complètement aride, ioffrat ni ces belles théories, ni ces
Vives lumières qui donnent tant de joie i 'intellbgence.
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La grammntäire était <lotte lv rai tourment du la jeunesse des
écules, qui la subissait, pour ainsi dire, comme ne de ces néCtessites
classiques qu'accomipagnent toujours de si tristes ennuis.

C'était justice : car dlit momet tille la grannnaire ne s0 ratiaciait
point au systèine touit entier dle 'enseinnent par <tcs fort<s risons
<le logione enerale. qui l'établissent comme Inispensable fonde-
meut de hiciencc, comme la source féconde do Punalivs et de la
saine eritique, cotime ta vraie loi <lu discours. e dcetaient alors
liiporutmîce et Plaitoritê de la granmaire i

on, P'esprit totjours si avide de ctopretîdre et de savoir, tie doit
as se payer lonatemps des prtiques d'un entscigtiument servi <le
a sorte, qui nexllique rien, qui ne justitie r l îmême nontino-

logie des premiers termesacramentels de la gralinaire.
Deaillers, qaintd le in ieIce, coume oeile de la gniitnimairu,

ioutclie par dles enidroits si intimne, à la phlosophie, àa litiérattre
et à. la philologie, eest-àliî-re a toutes ces belles scievîee' qui 'oe-
cupeti tout particulièrement de Chuses de la petnsée et dut lanutage,
il tat que cette iiie seience soit liimiiiieuwet évielte, cominme
la raison qui on est e praicipai! élmnit.

La graunuitre, eoîîmmeîu scient.e didactique, n sa t,'rninM,/o *rie
Propre. termtuintologie 'éinmi-barbare le plu t sotietît. couîvraitit 1-4
deJmnilionS et d<s rigelu abstiaites, axiomatiques, qui retint (diro:
torte pour 1'òlève, <jnelqitefois mêmne pour le udtre, ltie de trou-
ver dans la rarunire elle-nièuo ee explications claires et pré.-
cise, qui en sont la vive lutinire.

Regardez ntu efTet. meîSsieurs, a tous ces mots techniques, plus ou
tons altéres et dlétirerprîs a des langus morten geralement
ignorees de li plpart d'entre-vout, qui vous attendemt au seul d<le
la grrnmtlrtaire fraiçaise eti <ui vot, cn il denit't l'abord sietrange et
si malaisé : chbien! si vois raverez coine o le fait ia<l heiu-
reusement trop eticorel toutes ces preuires broussailles de l ter-
mmologie mmu uale, sans y pentter bien profondéient, >1wu
y vir clnir fi to les ndroits, C'est ui dlotble tort que voiteon -
mettez contre la scieice et contre vouts-tmène, iarce q 'au liet
d'aller du connu a Purconnu. d'aprés les lois damiue iet<tliode tutitt
rationnelle et progressire, vous irez au contraire deiueolun Î
l'inconnu, maîtquant par ce ittyeti à la roIle tlu progrès et at pre
liter but de votre éducation * vous le' r. dne pltus alors queur
niauvais savant Oit Un deuni-savant oi, pour parler plu s humblemn
et avec tout autant le vérité r"ous ne serez r/u'l pitoyalble instlitu
leur, après aroir ité un ptoyable élère.

Certes, rien n'est a négliger dans l'étude dune science primer
diale, comme l'est celle de la grammaire et IC la grammaire frain
çaise en particulier, parce que, dans l'économie qui emrubrasso lI
diverses parties dont elle se compose, depuis le vocable le plu
simple jusqu'au vocable le plus abstrait, tout se joint, s'entreide e
se solidarise dans un ensemble parfait d'ordre et de raison.

Quand je prenais possession de ima chaire l'école normale LavaI
j'étais dominé par toutes ces idées ; aussi, regardai-je comme un pre
mier devoir, comme ute première nécessite d'en taire t'timnLtdiai
application.

Jétais sur un terrain libre, assez bien disposé je Commandais
des intelligences dociles, pleines d'ardeur, avant foi dans Ile miatre
comprenant le sentiment du devoir, et voici comment je m'y pri
avec elles

Je leur lis d'abord, à titre d'observations prélninaires, qu'aprè
le cours de religion et de morale, Ileiseignemeit de la graminmair
est le plus important le tous.

Que la gratumaire est, dapres Biacoi, la loi du discours, la régi
infaillible des langues, que celui qui nigtore doit retoncer a bie
savoir quelque chose,

Que, dans un état libre, c'est ute obligation pour tous les citoyen
de connaître lour propre langue, de savoir la parler et Pécrue cor
rectement.

Venant ensuite -i désigner la grrtîam i re, comme Vocable dai
sa propre étytnoiogie, par ses orgine.4 premières, j'ai dit a me
éleves-maµtres que le m iot t lui-mme, dérivé du grec granmna
qui signifie peinture, trait, ligne, est lart (le graver, de tracer d

lettres vour exprimer ses peuiséce par écrit: mais que, depuis qu'o
a fait I applîcation des règles de la langue écrite hi la langue parlét
(a gr«ttuuaire était devenuu la science du language en g6nérnl.

" Que, considérée comme une science, comie un art ou bic
comme la collection le toutes les rògles que Phomme est dobigé d
suivro pour exprimer ses idées, soit le vive voix, soit par écrit, l
grammaire est Unte science toute rationnelle, toute expérimentale
toute d'induction.

Qu'il y avait d'ailleurs deux sortes do ptincipos, admis par

grammaire, les uns étant, selon lBescherolle, d un vérité ilunuabte
et d'on usage universel tenant à li iature et t j'exercice de la

peCsée ell-rmme u li <utre4 constitumnt une vérité hypothètiquce
et tél)eltliie de ConvetiontS libres et variables, en usage seule.
ai ont chez les peuples gui les ont adoptées librentsans roncr
au droit de les changer ou du les abandonner. quand i yh[dia a
Ilu.age de les imodifier ou de les proscrire.

Que tes premieonstttaient précisétmnt la gra naire géné.
rie' tandis que les itres étaient fobjet de3 diverses, rammaires
p ri ica ires:

'* Qulailt i la grai nare enrale est li se jenue raisonne iie<
principes inmiiuI ables et tgéneraux de l arol prononcée ou écrite
dus toutes les latnues

"Pt la *graflitre pazrtirlire, l'art dle faire conîcordei les pria.
cipes it nuables et ge ne. aux dl la parole pronnuîcee oit vcrtk', avVe
hes institil5 abitrateset tusîtelles il'une langue particulere.

W'est ainsi qe aartspar cette natunrellu e pente, a notre gram
maire cuticuhere, à la grammaire de cette belle lan4gue fr-a
qui fera l'éternel thonnenr titi la philologie et de, cett utl, race
gauloise doînt nons som4e si fiers les un; et les autres de d<',einår.

ct Ces façons de procéder et d'e% poser à priori les elêinets d l
scence rarmatcale iriteiessaieit vivemen nos jeunles éliees, et
je Seillais vite qu'ils faisaient effort ir nx-nme- ain de uitre
avec protit le développement des preieres théories et d'tr p
tt en élt de saisir t ensembbe d une pédagogie Iovelle

Ne 'accusez poit potr cela, imenr"ieurs et confreres, <l'tre trop
aibitio ie dans inuil enseignemnent : ear je ne dois jamais oublier
que je mi'adresse lu' jeunes hommes de boner volonté. qui on1
besois d'aile ,nourritue forte et qioct tcn romme é lèved dl 1'i'îlc
ionnae. -à considérer toutes les choses de FéduCationt, dans l! seî,

le plus large et le plu etmplet de li science.
Les prolégoiònêns de la gramnutire q ri Préten t a des développe-

nt uni s si Cunieux et si féconds, a rrêtent de cette mndère 1'aîtuentioi
de mes éIlves ;Itîrd toute chose a sa mesure et rai raison, et ail"ré
lidetîe utilité qe'it y a de leur parler quelque peu de Toritamie
du lngage, iviton des lettres, de leur alphaibet, de la for-
ination des mots, des orimes de la lanigute français. dets phaseý
pi a ales que cette lan:eue a subies, de son perfectiomierneit au
17e siecle, sous le grand iaoi, dit rôle et de Ilinflience de l'acadénie
sur ses destnes je ne touche ti toutes ces questions queaivec ie
réserve e treme, en comnençant tmais j'y reviens volontiers de
temps al autre eti, lorsque les nLcessites dl 'ensenement my raile-
lient. asstré d'y trouver toujours des léments distruction bien
propres a murir Pintelligence de nos élèves.

- Non, rien n'est arbitraire, messieurs, datîs la science de la rai -
- maire, tout y a son pourquoi et sa justification, sa logique, pour

snieux dire.~ Et pourrait-il et être autrement, quand >1 s'agit de
l'étude <(Puni corps dle doctrines et dle règles, où 'on enscigne Part

t de bien penser et de bien lire. confonnènent aux princip's dunte
science où s'est déposée leuntement, à travers les tiges, toute leePjt-
rance des leuples.

Anisi je demontre, en parlant des ais espèces de roeables oi oS
essentiels composant les éléments du discours, q ue l'rdre obstrvé
soIus ILur respective dénommiation se base sur la nature lu leur
fonctiotement grammatical.

Mais ici pourtant j'ai bien soin de faire reiarquer au point dle
vue <lcs choses de Pintaligene et <le la philosople, qulte ces divers
rocables in sont pas galement essentiels <laits jCu. iminitere res-

s pectif, lue le ou, ou re subst«iatifet lu cerbe seuls sontt tellenet
e de la condition intellectuelle de îPhoinie, qu'e les supprimtant,

tout n'et plus îeuo ténèbres dans la vie de sa pensée: car le Verbe,
e c'est la parole, c'est l'action, c'est la puissance : car le oti ou le
n substrnif,; c'est l'étie animé on inanimé, qúto le verbe s'assimile

ui l-même, comme sa cause ou sor sujet, parce qu'il faut qu'il Y
s ait quelqu'un qui parle, qui agisse, qui souffre, qui affirme, parce

qu'it fa u'i y ait quelque cfhoso qui subisse les diverses actions
dut erbe.

s .le n cotentent d'énoncer en passant l'importance (i ces distine-
's tions, mais il n'on faut pas plus pour savoir <lans quel sens et avec
, quelle attention doivent s'entendre ces matières le l'enseignement
s grnammatical.
n La granuaire s'mttaclho avec une sorte de complaisance à vous
>, définir chaciue des di parties ou espèces do mots qui forment le

discours, ou soit la charpente dit langnge. lle procède .1 cet égîîrd
n comme ce maître horloger <lui <lit à soin jeune apprenti : voici vos
e outils, les outils il Paide desquels vous parviendrez, après niii certain
a temps d'éprouvo et d'attention, il taire vott-mène des morttres
et aussi bien que moi. Tous os outils ont des noms atticuliersdes

tâhes differentes îà srmplir: vous le comprenez lit matièro est
la délicate, l'art est difficilo, la science lente et laborieuse, iais i

.~
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temnps eSt surtout fort précieux ttiz-vous des ressiblacesl comîpruîdre la graminaire, à la rito sntir, si je peux m'exprimer
en a du tores sortes et il en coûte toujours trop de se trorpet. de la solte, à la faire aimer surtout: y suis déjà quelque peu pa-
La comparison, messieurs et corfrères, est des plus vraies car venu, et, Fi je vous parle die la façon, 'aprês deux simples mots de

amus avonis nousi aussi nos élèves, nos jeunes apprentis, qui ont leur travai et d'espérnîee, q'st que je raisonne ut compte nécessaire-
àogne faire et comment m'y prendrot-ils? iomnuint réussiront- avec les progrés'réelleîeent bensible, nde nos élèvesequi onit Pris

ie savent pas pat faiteieit recoilnaitre et mier are e ) leur goût à nos ét udes trnmnicales e upi savent 'ailleurs
ieligeeu et à propoq, les divers i strument s qu ion tntns I parftaitemenit bien que la véritable instrtion it ne pieut irouver que

leuir dirsposition ' .sivéritable baîse.
Nous leur disons nous aussi, cetme l maitre orfevr e: pre uer

1;0w a e vo dv rsa in c ra ez n n a a a td at entrep s la réd ion de quelues cah r r an mmare

ets vervir: n dirait, a premrière vue, quephsu ,etr'eu trnçuie. S d met dorme d ynenre la dermere main fose espe

reS emletet qu'tn peut indifereml nt les employer pour reor qu alrsavoir ielit I de la gramtrtrai r renîcori

mxllîes bvo'ins;, pour les imtiénus ivuvres, muais ce n0't m qu'u treront entiere approbation Le Ir le Surinitendan que a s s dé-
uQe. arenty qui vous éguera et vous uportera à rnat fauo "a viui au piertietmoîne ruent et à lamehloratio les l diversts methodes

de ens gnortem.

ovezsvou pas un elfet vos Iynrlli itnue, vos pronos, A la suite . b onu dernie Ven
rirbe 4qui jouent si bien e mirage de la ressemblance et q von i Ird i a r p vha
troetiîim paiiir, faute par vouns 'iavoir fait avec eu nmeil eure et Sé, V. l". .1v ýk:.iu.
pus lInue amitié !iPrésident

i rii, nesits, Voici qule ios êleèes soitl de'ti hdlle n.un:
à isti er, sansy tronper, les livelos élmrtentit dui langauc, e oit Secruélaire pro temîrc.

l'ts propres deIoinaictios, soit tans la nature et lesor noin_
us variiés de leur fonc'tionpeineut respectif: or. ce quiI.
len bien'e résohnnent aujouPhui.e'st le proder ' tr a D plomes et de !i'. du ctol

iuein à la cotnstruct ion le Pdilice, à P'n4cumbilage de haeaune de
cors parties, de ls ordonner et lier cnitrel[es hl aue à leur vraie n: .ItIlte a r

ac, s cet ordrie Irfait qe la nture, leon su .s 'et le bon La. ire « ' n' de Pléco >rum Ja a t er ui t rer-
gut itîbiuerit i hben I lur ieptondonîis-îous~ aiors:' e et la 1 ne III juin dernier. par ie ilistribition kum'rele dliplme

qlu Va Vous endre ces hrverses rs d scrlcs. ipme lo la, et lf' frix. I sèauçe était présidée par M. le Surintendant de
utaf' quir ni't lutI' citos ue Fordoniance, Lu methode et lal ctia on qui vit lit l'i:vertuir aur vudisor.d cirdeoiance

jnstilealion dans les divrses priti , dcur i r la tout \ u tr de ii ' pres>aît oui eurc' ni breux d iturs, parm
exlir pour reanser ce but orîeux. ei contirant la vrtil'ii renarail révéend P. Schneiier ducolle Stc.
cette premiere allégation dle notre part, que rit n'e t arbilraie et lurie. quelques messieurs dir Sérninire de NontrLal. M M. Tasé,
a-rel dans la scieree de la grammraire, que tout y expriie au con- Supfriur d 'olltéLe Ste. Thrése, W. c. Ihianes, sertaire de la
rae ces sages previmions q ne lamonne ogiqe et le vrai ent corporio u e Ilke Metill et A. liow, re-etur de P*calesupé-
ent dle Poidre peuvent SeU inspirer- rieure de ce collétre. On v remarquait assi tit grid nombre de
Il rme faudrait, certes. bien de5 heures ut de tr's ihnnes pages Imes

pour vous dire teile ra pensée sur la soira.re et sm r tou1t ce qu t e Apr l' disourl . Suin'ruant, . le ri nipal lrrea
vaut comme principe et commet apîpheaun dans econi de a lit lectur do rapport sm M-anurit de nin Mi tution c

"ramire ; mis poun ar si /oin et si /nutil me audrit mieux

que utems i'êt ré court. JL. tmiTn r.
La synlaxe marche avec 1:. Ia logiqiuc, la critique et la litérature ]Eceo Normal' JC S Caler terime Aujouurthi " emi ee b n , h lauis es rapports rigoureux aee l grampire il faille

necessairemient la resiremdie etlimiter dlaitson ldomlantie. elle ie Ou Oerte le i Mîais dernier suls lS asic es plus fav orablesf honvréeus obhge pas oins d tdier quelque pni ls choses îde Pitilb- de la de toue s lis liiiiies sircereinent ldéviotiéî ;1 la religion etgece pure, i savoir : les faculté du l'esprit, la nature de I *duî'. le au vIte i vu le nombre de demandes d':iissionsélevr à trentet
e etla preoiton, en tout e' qi quI concene lus premies l uisions à trente-deux, quoiqtue vingt.seît été e seeint icr

elements de la logique Oi la sience du raisonmement ; r, ce sonrt là quivi les cours. De cironstaneîs inmprévues, de imaladies, PliipsOsSi-
Wut auitant de q.nestinis dlimates, mb , rseeUtiles 'tre bilié de se 'aire rernirfla'rr par un ' instiruter, ont retenu gnelues.

approfondies, rmais lont inous nou s gardons bien toutfois de fhire us de ceux uTi av"ientété admi.
tout le loir, d petir de trop ilire of île t'nir t ot halit lifit ru 13lîr Le nreide itproique påii onsidérable in lina est néaiinoiis
car nous rvons la missin de faire des ranmmanirins bumioup plus beaicop Mis ratui que nouus i lespérere consi<léiant l'é poqüe
que celle tlhr faire des ph ilfpsfl et ereedant i amnrir est on lécole a éié ouverte, espfece d'itnertitude qui régnaitdans tes espfrits

Unre lesjilcs ainées de la philotsfphie. et les juýste crinte., qu'un pouvait encore avoir pour ue pareille imstitu-

Quati nous parlors syntre, mes élèves et moi, tene, e
sieCr c'est o cn i r , ru mais nons dfron tourjorrs quelql r

peu vers li /illérallur et la citijor'. l serait illicile de faire
autrement car avec la uyntaxe, rous rî'ganlurs yesqju'autant à
alruri gramnaticae dii rmot qu ' ài significatin riora e et litti-
Ire.

Or C'est le style <lie voilù, le style gii sgo veill p i tnomme
lt lue noulis aluonts avec révérence.

e style est un personinage de bonne fanille, qu i impose, qui
<ibhigit et dlont lai boîrne coinarssance importe diment au grm-

ont ru, am philosophe. au litt é rateir, et pour uoti ie as dirue 'l
meme trsremau parfaitnaitre-d'école ?

INous entrons avue lui en fiai ière conveursatirns lui deilrnr -
dona (l se faire bit ltince aivne noif, ci nous exp liquant

àm tout sinpllemert, tout gnicieusement. tOtit ce qjuil farti être, toutI
ce M rt snoir, porr dee jr Id b l otis serviteurs de o u

rp e ar mssicurs, la grand BiorffnI' i.it di - Lto sylai, c'v's
re ue 'ust le style i met 'n vif relief l'intieuligetre,

r aie v al eur inl hidtulro de hoImIirine, c'est--i ire, la
Oligimi alit dre soi esprit et de sa rai soi.

C'est ainsi, messieurs dIaprès ces procédés tout rationnels, torit
in mittes, quIe je travailler résolumeti, sans cesse à faire bien

lion. Et1cependa t plus eurs;( eceulx qu1 on, ren1t cet lt) sse-
ment in'ott tii le faire qu'au prix des plus grauiNsaritices, l'fit n payant
un reimiilaçinit, l'aulitre ci vdlat sur inodeste inolier un autre el se

privant en re nn de lia lrésencîe drie famll le cieric,
I nest tas icess.ire de fAire Péloge de Iairels actes il norni le
'orps des ist miruteurs il suflit de les imuier. et je sin trs ei eux M. le

suritendant, de les signaler à votre attentii;n et a cele ii t publie ainuîi dte
l'éducation,

Huit le nos étèves avaient déjà enîseigné et venaient su préparer à rece-
voir le d pléine l'école-moil'; ils ort friéi ne première classe, les
iuîtres formaient lia secoder. lour les ifs, le t ravil était secondé i ir le
talent; d'autres ont dû siiîpléer miii talent par ii travtail cstarnt et opi-

niâtre et ils unt proié, i' fuis de plus, lt vériti île ce' vieil aximmiire:
rLa tjor mnifniiiltfi S itiiùa itul'

Dans l'examien quie nous avons fait sbiMr chaque él év, ivant île t'a-
iuettre, nous avois lin nuuis aesurer que lusienrs n'aveiient acquis que des
notions de la grairutiaîirv française et de lari tthùétique ; tanrds que d'mitres

v'rl plus netit nmre, cmi avient nue coinmissanuce issez étendue. On igio-
rail généralent la géograple, lai ie îles livres, iristoire et ierentes

aitres tranchties île l'insrtfiii qril inporte beaucouip l'mnstitutettir' de

l.us e ourt esparcu de quatre niis Cideiliii, iros avons ein gir
lia gramaire française toute l'arniliétIqiie, lit géogriaplhie, 'écritur', li

tenure dles livre istore sainte et lessein linéaire. Si l'on n1jolite à cela
l'instructioi religieuse, les notions de pdîIagogie, les heures iasséesi l'col

modêle, on aura ne idiée u travail île lia pfreilire classe; pour la secornde,
Il finit ajouter la grianimaire t'élocution anrgliise et la misiqele; miis
coum e les éites de cette divisioi nue faisaient glin connilenlcèli arr Gours
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et qu'ils doivent revenir unie autre année, ils n'ont pu qu'entanmer l'étude
de l plupart des mnatières que je viens d'énunrer. Il est inutile, je pense,
de faire remurquer que tous les instants du jour et méme une partie de ceux
de la nuit ont été serupuleusenent consacrés au travail. Je ne sais ce que
je dois le plus louer de 'ardeur et de l'émution des élèves, ou du zéle et
du idévoneuent de 3l.les P1rofesseurs, et je dols dire ici que, i cette école
est destinée à obtenir quelques succes, elle les devra certaitenuett aux
elTorts de 311 Devismne, lIoudrias, Delaney et Labelle.

Si le peuî de temps que nios avons eu lie nous pas pertmis de répondtre
àl ipatience de plIneurs ami de reduorntin, ei si nous n avons pu rendre
le public témoinl de l'aptitude et des progrès de nos éleves, nous avon,
iachó au moins de nous assurer lpar un emtien sérieur lue nous avious
rempli notre devoir et que nos etforts n'ont point été iutile. ('et aUm en,
commneuçé vendredi le 1 du présent mluis, s'est terminé hier le t: il a
été partagé en deux parties, la partie écrite et !La partie orle, en sorte
que nous avons pu consacrer a clque eleve à l'eu pres 4 heures.

Nous sommes heureux (le pouvoir dire que pltuseurs de no; élèves otu
su cet examen avec tu cces bieu utrqiné. Au , aurai-je lionneur
de vous recommander ceux de la preiere classe qui se présentent pour
recevoir le diplôme d'écàle-modele. Quattt àelua de la seconie cluwe,
qui se sonit distingué, pendtant Ie 'ours de bu sesson, ils reeriront de
la liberalhté du département quelques un, le ces at(iia volume, qu'il
consitièrerount. je l'espere, moins coiiw tu réconpeiie de leur travail
que coime une marque (le la bienveilwue ue vous leur a toujours
teunoigntié.

Otilre ce compte-renu. M1. :e Principal donne dte tes t atire
au départenent dd F4intruction publitue un hulletin accompagnt d(
remarques et con:.tatant les progres Ile élèves datns chaeun de 
braniche, d'instrucetioni quionleu nsie

Les élèves uaitre. atvaient pealab.mentt subi un eXamtten 1 orni ut
écrit et les documn1trs qui l.s concernaient lyant été dposs son.,
lsi eux du publie, les Messieurs suivanus reçurent elbncu un
di 1,lômte leur pertmettant d'enseigner dans les écoles-nodlHs: MM.
E.ouard Corbeil, Hercule Perin, Ehe 3oineau, -rançois Gauvreau,
Charles B. F. pPiclé, François-Xavier Desplaines et Pierre St.
hLilaire. M. Auuuste Gtibord reçut un diplôme l'autorisant à
enseiwner dans leI écoles elementaires.

M.'le Professeur Devisme fit ensuite un discouts sur Pimportance
et eutilité des écoles iormuales et sur la mission de Pinttituteur et
fut vivement applau(di.

Voici la liste des élèves de la classe inférieure à qui dles prix ont
tl dé,cernés immédiatement apèes: M M. F.-X. Sylvestre dit Beau-

soleil, Ravnond Girotx, Charles lellai' ', Atel i .e Mous..eaI, Tatt-
credo Dostaler, Joseph DaCulor, Eueóne Arclhambult, Jo-uph E.
Valois, Josepli 3ouseau. Louis Fortier, Janvier Lalantde., Paul
Labossière et Anthtme Lenery.

Cette dernière di-îrilbntior fut suivie d'une excellente allocution
faite un anglais par 3L. le Professeur Delany et couverte d'applatt-
diasetins. Il signala les difficultés qu'il a fallu vaincre. le prin,
tems dernier, pour organiser une école et pour Cssifier, chtaunut
selon leur degré d'instinction, les jeunes élève., de '
sortis la plupart (les différentes écoles de la ville.

Ce diseours termin, M. Imidrit fit Pappel des enIfais qui avaiett
mérité des réc>mupenuss.

Clase Frang~a1se.

Prix de bonne cnutite décerné ti M. Didace leau.
lau. nuvistos.

Lecture française, ler. prix, A. Picault ; 2, R. Simith. Epellatiot
franç,, ler prix, T. Baîliere ; 2, 1. Lamtontagtue. Gmmmre frane.
1er prix, A. Pieault ; 2, F.-X. Martin. Exercices franç.. ler prix,
G. Cadieux ; 2, F.-X. Martin. Atalyse grmt., 1er prix, A. Picautt
-2, W. E. Dillon. Arit1métiqte, 1er prix c.c-cquo, A. Picault, e
I. loley; 2 e:c-euo, 1). llervey et W. E. Dillon. Arithlmétiqte
2d divisioni, 1er prix, J. Sheridan ;2, G. Cadieux.

Lecture française, Jer prix, C. Laporte; 2, A. Lamontagne
Eplluttion tranç., 1er prix, D. lleaui 2, P. langer. Gratnaire
franç., 1er pri, A. Fuwler; 2, P. élanger. Exercices franç., le

rix, A. Lamottagte; 2, D. Meau. Arithmetique, 1er prix, U
ressier , 2, A. Rainond. Arithmétique, 2d division, ler pix, Il
Lamontagne ; 2, F.-X. Martitm.

.h: ttvtstos.
Lecture uaiç., ler prix, A. Rolland ; 2,-av, Epollatit fran,ler priv. C. Tyoniis : 2, A. Onellet te. A ritnétiqte, ler priX,A. Oullette.

.>5 tvstos.--ln: mtvistos

Loectre: st., ler prit, A. Lefebvre ; 2, A. ourdon. Ipola
franç., 1er px, D. eiters : 2, G. L uarre,

S ltvis toN.

Loctu re: y., 1er prix, A. han ; , Il I Pelletier. lEpellhtmon t raug.
lor I. tay : A. V hia,

'il utvisioN.

l etr : ., ler pri n F. Lafricaii ; 2, F. I elletier. 1llim
franç., pri, À. Lapierre.

4 it(( 't ON.

EpelaMt: ranç. syh, Ior prix, 'F., G elit ; 2, . . yer.

5u nivisros.

~l' ini: syL. 1er prie, ix Q R.uit 2, R. Trrou7,
b>: D, ivistoN.

E l.it in (il ftuu. v.. le.r pix e.-,îo, Il I >ena t. C. l.s
taine : 2 .r-ayuto, C. Turnoti \et t . Francisu.c.

Epuelt iont ranç. l., er prix, IL Lafrica in: 2 e.r- < T

Aithinttqu .1. l'aido du caleclatur, prîx, A. leich're.

Classe Anglaise.

Epellation et le(ctu oer prix. Thomas llauly ; 2. Richan
Duoaly 3. Robett lerrouv. Ecriture, Davi Demners.

sr:cosun: er.Assz-nt: titoS.

Eipellation et lecture, ler prix, Alpho D. Llibert; 2, Charks
LaoUttaintt;3, Arthtur llourdtn. lIonn ctduite: A1phonse D, La-
libetté.

»i ovisiox.
.pellationi, lecture: et éographie :ler prix. Thoias Colfv: 2.

Alfred, Lefebvre; 1, Johnui Dwyer. , Boute conduite: Félix Goslin.

'ratotis e.. ss.
Lecture: Clarles Tvmonds : 2, Fred Finulay. E-pullation et signi-

fication des tns : 1er prix, Alfred Lamonttague 2, Jesopht I lanINei-
tnat. Géographie: er prix, Oscar La.urer 2, Joseph Ilan ehn:i.
Grantmairo : Oscar Lautrer ; 2, John llpin. Eritune : 1er pris.
John Quinn ; 2, Benjunii Lamonte. Assiduité: ler prix, John
2\lo<îre ; 2, Charles Tlymotnds ; 3, Fèrd. Fiunlay.

qtTntîmt : ct. tst:.

ASsiditè: John Shteridai ; 2, William E. Dillon ; 3, Dainiel
Sluowley tl, 1). llarvey. Epollation : 1er prix, Alfred Picaulî ; 2,
W. Diloti, Granmnaire : or prix, Daniel I lowley 2, W. Dillon:
3, Johnt Slieridai. Géograpiie et usage (les globes: fer priD, D.
,Howley ; 2, W. tillon; 3, D. I larvev. Assiduité: A. Iicuilt.
; Deux discours proioueés, Pu1in par le Révd. P. Seliteider, I 'autre

t -ar M. le Suitendant, mirent fin la itIce, durant laquelle M.
le professetur Labelle exécula sur le piano divers morceaux dPuune
musique cloisie.

Examon dos Ecolos Normalo et Modolos MoGill.
r Quoique ces deux écoles n'an été en opératin qu einq mois

.à venuir .jpaîu 15 dut courant, époque les vacances, on a cri)
ceendatit à propos d'en faire un examen public, afin de fairu con-
nitre les imtéthiodes nue 1'o11 N a sivie$.

3e misio. .óc eoles--modéuLs fonctionnèrent il OrdI depuis heures
(hitm juq'Midi ; durant ce toms, les visiteurs ut le parens

Lecture franç., ler prix, . 1utssehnan ; 2, .1. Moore. Epellatioi des élves ptrcoururent les appartmens et furent p ursonnlemint
frantç., ler prix, 1). 1lowley 2, M. Laroclie. Grammnir franç., té mos dt travail des clautss. A nidi, les entiuls, u nmtin bre le
1er prix, . lnîusselmn ; 2, D. lowley, Exerciees frntç., ler prix, 200, se rTndirent dans la grtndett t salu (je l'école où, à la suite d'une
IL. Laruche ; 2,L; 2, courte alluuaii que leur it la principal et après avoir exécuté quel-
A. Gagnon. Arithmétique, 2c division, er, prix, R. Smith; 2, J. qs norceauix dLe tisiqu vocale, ils furent congéliés.
Moure. A deux heures do laprès-midi, les éléves-muîtres s'assemblit
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meîrinu salle, oit, entr'autr Vrsoi Ones, 'ie trouvaiet iS des atlciers qui avaient suivi Sir Ilhn Frinkl h i indiquèrent claire-
n. Surintendant de E lducanioi, Sa SeigneurieFeveque anplican met que les A juipages du P Erebus et du Terror v avaient fait étupe;

inlontréal, quelquets membres du 'le rgé anignlietii de la ville et - peu de distance de cel endroit se trouvaient les tombes de trois
ie ,ssieurs appartenant «i lia corporarion du collégeicGill. mnars appartensnt aux ntiêni équipages et morte da li r de
p la lriîrrru i lsae(, fite par Sa Setiuri óvéque lu îS- .

uoitréal, . le Pri ncip:d prit la parole et passa on revue la série Depuis le coeniueeîment de septieibie j(usqIou priiers jours
idairennseigtes aux lves-mîa'res et les exercice juurna- ddrei n'y eft rien de bien remarquabl. Sanse cesse

auxquels ilsétaient livrés depui louvrtaricde Pécoe. 31. an'allglt par la lempet et au inilieu dme n ne Cpaine et re -
p W'.pr Robbittî les intierro-ea nsite surlarit unitiquv;pis, qi contmuelle, 'egódition n'en oninua pas mmls 'us Inou-

Si n etl4uorie teiloigia sa satlictin de î'îg qi vMiyaut etv les longs jours plaires avaient ait phceanxm s
leur Ire-sa ueslu mots touchtai les dlevors q . îlevanet an, itnt, et les Lilaces, ('lui ju qa iltors ,taieut ronipues sous Pellet

accomplîîîcir. dîu tht\ et du reilla' pótiethques le la mer. t'etririt plus seule-
)etiu ns de' Céogo.phiîi d bre de géoiétrie it de gramt- meunt la marche de iavires, mais samioeî'elaient autour d'eu% en
i aîgîi.c et française et de zo utie leur furent alors tour -a- miases étrorInes. Le - déîettbre, la position du escue devint

war pr;s p M. là prosers Ilks, oîbbir. iemit et tr i n ritique, iau poinit que eeux qu'il abritait ftrent noinen-
a ,an. LIîtnr rép:ise,- -lur tots rces sujets filtitai pleines al':t pru- tatténment contiraitts dle abandlner pour se rélu'aer à bord de au-

letuaein lmliti .a tisfactit t re vai.seaiu. La laice qui menaçait de bri«ser le preiOer tt prîuiet-
M. le Juge DIay. exprintta tout le cintertetet que lui donnait le- tit p:a pourntt d'pareil r l'autre .â chaque instant on satt dait à

eit examtten, et se déclara convamtu dttilité d é eîO la voir mtttre - liairL en pièces. preits a irrtonter tots ht.ards, les
t niIrin1i.a.e dîisaiet déjà a l'abandonner et, drant tout ce teins

M. le Su1rinteidatt d lueatio ' leva nt et dit que, quoi- pas tiel jnule tîl. itais une ob-crité profoItle. mêlée par
ltic l' ait l .nIit'n irmtlólbt qtt'il était impoible de eréet des itervallei îlelairs de ilune et de rpuscutles blafards.

es tormtk. dat le lBaS-Oa1tnda. celles qui etisteit autjurd'li î Sil et die cireonstamces on il soit poriti: de se livrer î'â
mettent ù né:an ette osrtion. N eunleînt'lit ellse'ei-tent. Pczois e î în téunet <'elles o i 'e trouve tnaintenant I.

at elîes foneionnent parintein L'eoletortnl'e Gll a N L'epoir île revoir soin pntys, il Pavoce lui-mnitte, Pabati
t5 éevesttiie-e et é lv ;e,-m ttut re;7 vî--mait ri u d piel tais il -e ré"ite ;î sut sort et le carnet dans

dça etù's noinale Jahiîe- nîti. et ii Pécolt lequel I îîiîoiigtt -esrits de chaquei isant atteste (lite la
itmtale Laval. Si tes e çdtts que t tI de faire, ajotte je 4:nut qui lai était turelle ne suil-sait atcutteintt ituluelice des
îritcttoilant. duivent doititr hi tmiesure des -net'e que n01 tten lietr mavaies. Cependant la saute da homirnes de Péquipne
iliis de 'nttiîgniuet [irtal tus avns ltut liei itIreter était de iattre uà tlite naitre en lui biditn iîtiitules dtsaßîi

i. tltats iljâ oit s Il trinni1ir sit discours par di e'i di lde jour et jour par nîletîlte d bélîres continues et dt froid.
Séleves rnd Le corbl it t oitme île d e déeclarer violoinient paniii x et

1Uhytltait! e id si the Q fut a tussit cht et hetur inetaçit de faire dle nom m res.victimes, TîIt cela ncessaine-
jxîr le élèves. et une pritr iit par Kemp1î ttnîtîîîî;î ln t ,ltti2 ttettt dimtinuitait les ch:mees île retour. Kante na dains ce mointnt

luiti léer mttonve ient d iipatience: Quand douc viendia la
iluricre, s(-rie-t-il. Ileati soleil il n est plis ftfanatit que tri sois

;doré
Reîvute E logra i Itilue. Jan rtvier I851 ! A\t lever dur jounr le thermmiótre itnarqtait

et .<lat put- r l/sha Kenît JKanîiî, M1. J>.. pttLu p~. 280o et. a tlomber, 31o audesousdo .éro. Noi essaytmes de cht-
Chlilde e I > n idrsoelhi 3 rol. So 857. iier cette fète ; mais notre gaite avait i spari ios .etions fattigues

de ténèbres: . ceIx îque tourmente lPsiIm atte iltndent le Il atin
(surr iTi:.) iavec mis dinpatience que notis ne désirions Parnive dut jouir.

Sat est un -sanvt et unr littérattr dist i t;é -à lta lois. S'il s " Ce Ie fut que le 3 gie la hittile rougi', qin se dessiait vers
tu seuleienit lornù ïï décrire loi magnifiques loses qui a so ia id. nous donna Peiptrance du prochtaimi retour de la hunuière.

Ui you soi livre, quelcqtt uiile qu'il èit, et peuît-ire étm . Unie lueur erostsculain (le bien courtu dmri: ins permnit alors de
touittait il a soin i'y jeter do temis en toms des éllisodes intéres- Hoits avetttrer hors de notre abri. sans trébucher a ehaqe pas.
sauis qu'il enipnte auxý voyageurs qui Pont précédé dait ces ýa-pect île la bute dl jotr et île la nuit qu avait le audesius de

io. ' Ses suratirs il les exiloite entmm i enitelnd sot ns ttes tie idonuta 'envie dl) faire une proqiieilte. le sortis donc
etâeur, et ils bti fîttiisent de ebarmantes plges Ssuitne'. encore une lo. did vaisseau et tue iasardai parni les glaons qui
il les peint aveu île telles couleurs, et il les décrit ave (le telles ' rtieaient 'aptif. .'avais devant moi lhorison dlmti les teMtes
laroles pt'il fiatit et lire le récit tpour voir coimbien cette dulolutruî prismtiqies iiaient par se confondre ave le u pale dt firnia-
épopée qui'ppelle ArelieExpeditn dce de ibl tle n1 t1m t au z'tith. t aidi qu Pceilent regnit tue mut profoide.

et d'anrleite imtiatîgination chez son auteur. Près de cette dIgte de déitartio ine les ombres et lo jour sein-
Lu 15 At. on li ti du cap York, deu:,utinaux v int sur îa blaient n'oser fraiehir. les Plis grandes couistellations paiissaiet
hce, la rîn'countre des naviateurs. Ils tbi, écrit . lupr.. ébuleuses P a mais le ciel it peu plus u ol rillait du feu d'initiomit-

bablemteit partie îles ipcheurs onules me it Sir ini es, en bables étoiles; la partie septentrionale du tirmiamlent avait li
S9) et qu'il dlésignn sousle noti de lotainards Aretiquis bitt luiétiilire il nus claires ntits d'hiver. Les pléiades jetaient
OOz amt aprs, I'équipage d haleinier. èhappé nitov désastres uim elarté étihte it les Imlliers de Itaats q fonnent les

cIss itar la hébaule dt 1830, débartua au móme endroit et v otellations d Orionit et lit 'imreau avaiett une spleitr ittenti-
dcoutvrt tIes ht quiti 'auretî dabîrd iabitces. 3aisi soit- parable. Ce partge que fesieIt l'obscurit et la lieIre île tout

II uaInt le rideau île puait qtri frmnait Pontrée dt u i eneles, t lun hmtispre esit rate spt'ace! J'avoue tnen avo r jaimnais vt
on vit, groupés aitour d vu lampe ide et gardant ncore dus attio- ia i beau.

tiles Iui seîinblaient indiquer la vie, qitatro à einq cdavres Le 29 Jarivier. le soleil, aprè quatre-vingt ours Pabsence
humatis au évren noircies et aux utx atrophiés, tmais tiot parit qelques isîtnts ; sa venuò est saluée avec une joie délirnte.

patrfatte.mnt conservts au milieu de la gie éternelle qui les Le marin que la mialatdie n 'a pas perclus de tousits membres ,chst
intoutrait. Lou chien gelé était coulé i eûté de sun maire et renhu sur la glace pour rcevoir ses ireiers rayons. " Jamais,

ntfaat aui cur ataide et bleu -isait iprés le si mère. dains le dit Paîtteur, je n'oublierai FßYt que entte clartc bienfesaît predm-
îîanîîtau de peat de rnne q h envlopit tis dîtx - t pour- sit sur ni. 1e la cotmphiis avec exaîse, quand li voix des iaute-

t, iet île .e qui pouvit les empêcher d m nir ie paraissait leut lois interrompiu ma médita lito par trois bruyans bourras poussés
nianquq r ils y uent la tout n tplarel Ide ctissei la baie aboli- en son honnteur2' Le lendemain, ce retiur désiré du soleil fuit célé-

altit n l ipîiuritit ils miagnt la chmir, e dout Ilihil et les bré ait nioveit î1'1m11o rvprésetation thmfirale mînitée i grandefrais ;
(K leu ttdonnlnt à la fois de la lniiiiière eI île la chaleur. Le froid y ût con edic et pao ni ntiotî'y l imattiqué, lias itntiôm

exc'ss f avauit s &ns dtite fmené lusrM qui servat d suà à cette lli'.
to de gibicr peut-tru attsi ute épié m ie éta it-ellt venute les Qtutad oit soige u est t milieu de périls incessarus et defrippr. es is hlttes voisines reil ernaient opu-prs le mémite soulffrances totrit lesqulles littint les dux tiers dle ces htrmes

t e enavres que la preimeLrte qi se imanifeste une pareille gîtit. On se prend m.algr sI d'i-
(arvutaii t <létroit de I aicastre I escadre aménieine fut ralliée iniration pour ce courinte qérï u g tmk nargtunrla mlrtl qtuoi-

r esadre atigtise couiniandée pa le capit lit n lirry ; le 25, qut àchaque insitit elle soit, sous Mille formes, présente ' aeurs
's effet u ttivs sur lt clp Rilcy, des pierres iasss avec syné- yu. Les soldats ,de la scienc tt <lut dvouettienit â Pliiantité

i e eb 'sselis nt d'ist esiles du cli i te , diveurs fra- ont dIroit ù notre, idudlt tinti autant que ceux que la grande guerre
is papier sur lesquels se IisniotiIt n.tj-àtrs immcns celui d'mt vient d'immortaliser.
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Le froid et les douleuirs sonit ieux terribles ennemis à combattre,
urtout lorsqu'ils se réunissent ; mais Pénergique volonté de M.

Kane le mit en quel lie sorte à l'abri de leur indluence. Seorbuti-
que comnme le reste i e Ces compagnons s.il nen continue pas moins
ses expérieces et ses obîservations scieiniies. Ses force's pltsi-
que vont l'abandonner; mais le tnoral siarebolue et est loin d'élt
abattu. Les pages qu'il écrivit alors ne difIèrent aucunetnent dei
celles qui forment la prenière partie lte soi journal ; la mntim
beauté dans les descriptions, la memte chaleur dais le réeit s'y
retrouvent.

Il y a dans ce livre de curien et intèress:us chapitres seeont
ceux qu'il consacre à la narration du genre de vie que l'on menait
à bord de l'Advance, duiirut ses longues heures d'isoltetnnît. Nou
signalons entr'autres l30e. :3 1e. !e 33c, : P. 35 et :17e. Que

on se fasse une ( le de ce que cette vie puunvait êrn'îand loTn aura
apris que tous les conestibles soumis à actioi du froil acqué-

raient mune telle consistance qu'il lallait, pour en faire usage. se
servir de la hache nu de la scie. Un ;our, le cuisinier, séduit a
belle apparence d'um objet qui provoquait son ippétit. voulut le
roinpre avec ses dents ; mals sa langue et es levres v adhérient
et il du, pour sien débarrasr se faire ie profondes lessures.

C'est vers la tin de dècembre, dans le détroit de iarrow, quie jf'
glaces boquèreit complètement l'i'xiédit ion. Ellu y fut emtpri-
,onnée cinq mois environ, ciest-à-(dirc jusqu'an crîiîunelwenent de
juin de lannée suivante. Pendant ce tin I ti>ne plaine con-

elóé sur la telle elle se trouvait dériva imperceptiblement jus-
u'1 ce 'ette eut atteint la côti nîord-înesi dte la alie de.B lîtiîn
a débacle eut lieu le cinq le ed e ain is. Dè loîre, le retour lev i

facile. Quelques semaines phis tard les deux îlavir's rentraient
dansj port île New-Xork. après ieux aam et quatre inmis d'a enee
Les dlétails île ce prem ier voyage fraient vluime dont nous1
veitoîts de reîdre coipte.

(1conltn r)

111111CI11 cent e ls

lParns, Ju ilt 1857.
îîosn:n ures complètes d'Hlomeère, truhction nouvelle av eu 1111v

introduction et. les notes, par P. Giget n lt1 pages. fr. 5Oc.
Hachette.

nosser.- vres complètes. Elition le tubbié Migne, grand iîînS. à
2 ciloniies, suivies des Ruvres inîédt:es du même ; 1 vol. Prix : 0 Ire.

pour tout t'ouvrage. Comme toutes les édhious-Migue, c'est d'uîn bion
mnarché fabuleux, nais ,aussi comme on pet le croire, le papier et llin-
pression lie sont iai ce ryu'il v l de mieux.

n..utcDi t:ocnnouna.-Histoire l nation, civilises lu Mexiqiî et
dle l'Amérique centrale, durant les sùcles antérieurs à Ch-ristolte Co-
Initi. Toine ler, grand In-S, .10 pages. 'oitvrage aura 4 volumic".

nocr:.-upllleeit ni.Dictionaire Universel les sciences; t2o
)ages. 1 f. 0c. liachette.

una.-Le Museumt îles seer.ces- et des arUn, tradiit de P'anglIais et
annoté par AIc. lenty i tome 1er, 272 1p. L 'uivrage complet formenrt C

vo ies iil-S, illustrés d(e plus de 000 grav res sur cuivre. 1'ouvrage.
nglais a un très granîd succès en Europe et en Aiérique, et dit être

connu lle beaucoup dle nos lecteuirs.

Lîondres Jin et Juillet 1857 .
coLLEGrIATr edlIcationî liscuîssed ln a descripîtion eot (îîol1 College

Stanford.
Trois ho1tes (le bontie volonté et ples d'excellentes iî eîtilo, (Il

l'EîlîîJounrifid fIîîî'uj MM W'elîster, llertslet et Sauîîdors se soit
constitués en Comiené récutif et ont réuni autour d'eux ilit' certain
nombre de professen q ui tons miront l'initiiîiîîn île devenir t leur tou
membres dit Coité exécutif. Avec cela ils ont formé uî prograi e î(la

lîartO .îrt nites les linîîacfueS iaîagfiîuales îles coîîianissires liuîmiiines-
depuis la lithographie et ploi dion des iiar jtpilt l'îrî réériiiIre e
IL t'hietoire de l'rnanuitn , ce qui ne les em che pas île s'occuper d
Patsironunie cos'ographique et mdilique et de la préparation (lt lin, Tiin
courstîeî,ferue toies les choses possibles et iipossiblesi excepté l'ins
truction religieuse qi uest laissée anti vicaire du l'endroit on i' tel minîistr

d1iideit qu'il plairt aux été es d'aller Chercher. Ce pro griiuaie n
parait ivoir tu'une bi jectiiîi ;Mais cette obtjeCtiOli est de celles ie l'or

alipelle in linîine. Il est trop complet pour Iouîvihir ûtre exécuttò,1 1 l'oî
Nous penson)s beniicouli comme le journal qulle 1ious venons île citer

seulement, notiuiS îrendrons li liberté d'ajouter (Ile ce progriammc pieul
trouver des rivaux Sur le continent anîéricin. A titre d'excentricité, itonu
recommandons le livre i lit curiosité bénévole de nos lecteurs.

TUE I'CrIlL TrAcRIs Manial of loverinmient exmiiiniailoin qilestionis, b>
J. Pardoe ;Sir pkin arid C .

c:x.u:s.ernox t'.irtits Li llistorv, eence u Litîrature, by C.arsh
M. A. yyvnnd andc Co.

Celd ex livre' traitent îl'iîiî n ijet dout cîue becoiiucep n
gleterre. jiiruaux d'éducation t ilt jIleiisi de pbroîgriilme,
l'usage des élèves-niaîtrec die friiing o et des exiiinater. i I
prouve dn moins qai l'eon y eu Lt ftire des exInels t érieux et qui pOn

amilet pilt les cniti nvec nme trop grande facilit , c iltral
lurtu'to elle existe.

i u enîàir.iTv iual Ile entuiiniiiion of Iaber, Iy N r ÇAi
àicknr uîil Fiebî, litbrairec.

F'reciniun llnii (lit u avec raison : l'hii mll voluinie i LîL'irtIt l
books we lave iir ,en mi won n tighlî or on ' .\îîéî

l'exepilîle deï Seurs de Charité et de Flhrenre Nigltinga l lt'
ti.i nipel chaleiureu aux lami rotstat p ur qui'les fondent
iitinnent le sýiîtl:itaite 1111 iiii

New Vrk Juin etJulittL

nuilliluMc oTf ut 1h" îdebate4 l Congre frOm I1 to 5ib, tv n
Hart eîntin, 1a-8 1). pletonunt Go

Cet oi g r', luirsi1 'l era c'iîi tîl.c fîîrlnerz 1:, volitiiinni in-s île
pages clcî n , Ila pou r objet de imettre à li porte des Itluinleini.

ruler en len contniul l interminables con pt reruîl de t.d
diC rè .1i forment lit lîlurs enittaiies le vmliiies,

clui îie a l l istue iriî Sketli, h y Tf 1<> niiiî \1ciu~v:,
-t2 Appetni .td C.

D.; linrper, 1itrmres

Voicu liiteent et charant et l'ivre de I pQ jiagei, larg-iu
i-2, relipli d'utilei et joelis gravî uris. Il est divisé en t rair liarîtiks, ile

l'on petit si, ipricire, si on le désire; cartonnees éîrénient. C'est ce
que devront faire les Instituteurs qui voudront liitrodiuire' daniu leutr
écoles. Il est dillicie île Wiluigiller toutes les coniniancs surfans
toinie. lat physiologie, lit chlimie; la pysie et llhistoire latturîle illii SOnt

coldesées dans ce petit livre et iicilqiiéei dans iii style clair, f'iiilier,
et cependant ó?iutique et agréable. et ouvrage sert ua graid UcUurS
aux iiiîtres on aux parene tuit voudront donne r aux enîfiins îles leçýî îlef

hotses,
.irur eliool histore of the Uiniteil Sta tis and the adjuiecint 'arts

of Minricn, y G '. Quakelibos Appleton.

îan.m u.ng 'rr w D Il. and J. Sillier.

îraiide est un t que le Úaieis'Français conna isent ten t
1uil devraient tudier d'avantlge ni fut-ce ue ieparce que lit Provildente

le; a destinés ai vivre avec les enfius de la verte Erii, uti, de lait,er'
tluirs le t ils ciulsins, puiseitie s Bretons d'Arinorique les Galiiis et tv"

trlai' ont aile même origine et tuarlent la iêime lnge. Coitie la
sbien dit te 1èiite breton, ltrize.lux

Mi .e ieru, it'ltiiu. el t vi ieri4 t'.lwcor.
l is tru iu hti uni emie nuîiiaiî 'l'or.

ern'd ÓGrilti est unt îles pitIis éléglis écrivains crtetiorat et s
rains historiîeslitc i peignent, d'une ianière anilrbtiirrile. les mur les

piysatges et les légeinte it beau 1as dle Moor. L'élition tlu'cii fout
les libraires Sitndtier, île Nev Yortk et de Montrétul, sera lac plus complet
qui ait encore été publiée ; elle comprendra 12 volumes, reliure élégantt
et erle, ce qîui va sans dire, que l'on pourra placer en toute sureto darl
Sa bibliothèque il cdté dlIrving, de Cooper et île Scott.

Montréal, Juillet 1857.

îxmEC.arr.D i tlt î rocès tl'Annîs Toussaint, le Josepîh ilérité
et dle Césarée Tlieriult, par J. Eimery Colerre, rochure 50

r pages à '2 coloulo es li-So. rr M. 1 t
i ans cele brochure, l'auteur s'attachie t , d'Itmouitrcr que la proe dîm

ces trois lurîlcè, oit Il s'aîgit î'tptioîeîietl, 'est Ipis q.ttfligillte, il'îlîirs,
les règles sivies en Fra uce et en Angleterre, et daprès celles île lui tînt'
e dnce t pareille matière.

r Dans Pll'iaire il'An>aïs 'h'oussainti coninnl a nort, pour avoir tpo
; sonne son mari, Joseph' ihson, par l'arsenic, le docteur oderruIirer

e tend qule la preuve -est 11s1ydli1sante ; Io panrceý qule les vaises dans lesq(uels
o1n a ntservé les matières nialysées n'ont pas été préialnblentit la ies

à 'eau distillde 'o 2 tparceque les, matières privenant tdui foi' et celles
provenant des Intestihs et de l'estomac i'ont pas été anulysee séP r
;itein tet (Iqe dans le das d'empoisonnement li plus granik partie le Par'

t eie se retrouve dans le foie, ce qui n'arrive pas daits le ens où le poliSon

sa été 1irodiluit dans le corps aprs Ila tîuort ; 30 iarce ie les lirsCll)itm
n'ont pus été conservés dans îles tubes de verre ferms t la ltilp ;i
parceueil'on nt'a pas fait la contre épreuve îles réactifs emliloyés quti eux-

y mmes pouvaient contenir l'arsenic Go parceqi'aux épreunves dies îe
Marsli et île leinscht on n'a lias jouté dautres épreuves conulîte oni le fuit
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en Frniieo depuis la cé lbrt dieitsilo entre ttrlihi et litallîîl, titi sujet titd Le grand noolrLe d'ex rcices publies dle e genr' qui on t lieu vers la
rrocès Lafarge, et depuis e M .,arsh lui-meme a constaté que pu sieurs eme epoque in r une temîpratnur caniculaire, et la sévérité
autres Iétaux pouvaient avoir lia mme almrence que l'arsenic dé posé que l'on 110113 assuré avoir étédéployée dans les examens partieulivrs qui
en petites taches brillantes sur les Liie de icmvre dont on sert pour le nit rmlac les examens publis, nous réconcilient nKesz facilement à la
découvrir. uprsinde Ces derniers, Wnailleujrs, on commençait. l nie plus avoir

s'r ces jux derniers poh t il vite' les faits s ivaI l* ho ltue fi dans ces sortes d xvercices, qui faisaien b coup dIl genis Plefft
mariè, vivait dn un état aisance, il ' v do ne lontreal, et d'one loterie, oitlus éleves les phus pareseux et les moins timil es avaient

ifut atteint: soundainei-indo unum edý'cu ngffluo- quelquefom.leIs mneilleures hne. Mais commue une grande partie du
c lentes suivis 11ne mort prompte. Il e it prit-il, le lit meésinite- progri qui se fait dans ce monde conite préciénment à rnnter les

ligene' entre lui et si feine, u, i éveilla diq; a Soupçons. LeS chosee tombées cin désuétl, nou r
call et liltes, sont chargéid ti x ertiso indico-légale Le pireieitr ne sécouleront pa avant que que que télé réforniateur do Tinstruction

avait ilipOrt', de' oir ow, dIe avide i1 tochlorque pur. Leus premtières publi< ue t rétatblis. n' tnluti: leur splendeur les trois prrandes jour-
preusdee fait vc ct idl tour- n exrcie litt raires, dont tous tns colléges étaient naguéres si tiers.

Inirent une grande :quantéité dl'rn, édiau cutn lroct d l En attendant, nous devons dire (lie c'est Un exemliple que nous serions
a;4 yse le ce ii restait dl'acide hydroloriqe non ctuployé et fchés d ir imiter par les écoles primaires, que lia loi astreint àt des

i lon troutveilt'il contient tint forte proportion d1 îl'arni nrenoueveî' e iaie uble, b lel. nous paraisent a'illeurs ilcessairel pour faire
lsepine de licinîciî avec distre acidehydrochlrique puritié,sui uni. ,iger mn îiIparen in l'itiporti ire dl' l'éducation, de la bonu tenue de

ntre portion des tnttièrri S01tli e4à 1ie xame îti et ' n ne' troituve plus .é<ole et les proéres que font lu éevs. Li école i nrias et les
Sdarcnic. Oui <caie d'autres expcrin nutilement t loi conclut ue ecolest modèlus tnei s n'en nit été disîpensées celte annéai i'à ait
5 poisonl troflucvé d'iabord n'existait que Vli 'acide donétiit 'tit tIi Court aLce den tm pedant lequel elles out été ouIVertes, et il est
servi.' il lettreit Dl . liai corrobre et qu'on vient de lire, Voici i: bien Vittentdu quei Pannée prochaine elles auront àI se soumettre à la loi
ut01re fait D11u14 une adhfire qisi fit bi-iu îouip l 1 brtiýl en r;tetieu, net counilit e.

acuuntiol le pairricide par emp;innî:îî portée coiltre Nadae mmî no i comptons uin bon nomIbre dUonnés Itrili les élèves d es
IM Il.t et uaaitnam avaieit reliS *t la justice untt rapport i'apres lequel collg-s ct parmi leuri paren, nous publions dais titi stipplénient le

il onchiit t lat prés ei de 'arseie ani l i itine le foi te d iliir d qelqiues i de nts principales maisons d'éd tien io. Nous
léftit. Peu de tempsipres pp esnat M.it écrit ai procuireir gêné- inertms ceulx du atir vec notre prochaine livraison. Ainsi, le

ral cri des d4liéCiîriences qu'il viient de faire a'va.ienti iunttié les inetitî Jouernal relt lia lin de Painée, (et (iti est-ce qui tie L fera las relier, ne
résultais appareins sans qu'il y e,î t réetllinent id' arsenic, et il prononce cUruit-ce qi. pour conserver quiielq<t--u souvetlir le cette l.iillarde (lui
lui-inite que s 'n épreuve est insifliatnte. appelle lt d rue eic ?) le journal relie sera line espee de livre d'or

)ans l'allaire Ilérilié, on allègîl m raîi' 1 s i l ect lugse ine où I.o: cterebtera non pais E(> titres dl noblese, niais ses titres de gloire
lie preuve u 1 1t àa liidentité ii cadáivre' Le Dr C(Orre ajuto que d tt<mle glc r ituse il et vrtu lais pilisieursca, ninis le lus ou
ee procè ic lTon recherchait les truée; 'un double empisonentpar vent, glorie i1 iteilleur aloi que celle qui peit nous venir plus tard.
laruenic lit par le pt hre l on aurait ui cnstaiter L présenn deuint Dé,jàl loit v"oos le, jeunes filles et les collegins uVauprd'hui chercher,
dernière siIbstanee pir de éives cliiimiques, ilsgré !i tmps éoulé Vaide de Ilet r lunettesd le premier volumte di journal de linstruc-
depuis i inhumîation, ce que lon a oiis d-i Cir, tihiP 1piuliqlîî. t out ilix et mtlie quoi uontrer i leurs petits emnins ce

qétaient leurs grands pères et leurs grand'mères dnis lecirs blime
etnnées.-Comiient I grands pères, dites vous ?-Eh, mon Dieu, oui! grandé

Rperes et grand' merci- mais pour cela toutefois, il fint compter sans lia
t leste et la guerre qi depis un siècle ont pargué a bien des genîs le

Plîîcatre qoifeli.1 fin.l Udtà, fortImicuit îîîtqetr sils ii alu noricli désigrément dle se voir vieillir.
Sciminarii qebcn u gritîsum, jucun ' uit irllatiissim tc. Les anglais et les français surtolt ont pris goût à ce dernier reiiècle
féus ccuanrar in solemnit prauturintorum distribrution e, aie iux maut île lia vie i et à peie ten ont ils en fini avec leur grande campagine

Il notus semble qulle ce n'est qu'hier encore cque lia voix sole(elle le d'rient que les unts eii Ont entrepris une seconde prequ'aussi sanglante,
i'hîtc teulreux éléve de philosophie >i di' rhétorique, fesant reutitir mais uusA presquusi glori2use contre les Kabyles, et que les autres

dain ie salle remplie du nos parens et d]e nos mis. cs 'urolis inagi- 5e sont mis à la foii trois guerres sur les bras, une en Perse, l'nître
glues, imprinit à nos jeunes cSurs d'ildicibles émiioiitios.l Et puis, en Chine et la troisième dans lInde. Dans la seconde de ces exp éditions
loriquO à cliaqut irL, la voix grave et roilante clid supérieur di collége, citreprisus elir le grand empire dont nous formons plartifi, l'amiral Sey.
ajo.tait le mot sacramentel: cc l (lequel, par p)arcntlièse, aus sei- tImour ia détruit les lottiles chinoises et il pirait que, fort île ce snccs,
lait incomparablemaeit plus long que tout autre nitot ie trois eyllabs), (i vt laisser à Lord Elgiin le soin d'en conquérir d'at res d'une n attre

il niois semblell icque nous' éprouvions quelei chose nue nu n'vons toute diplomatiqte, pour concentrer sur l'Inde toutes les forces dont
ais éprouvé depuis, dans tots les succès et les léaipoints dont on peut, disposer. Elles n'y seront Ioint le trol, car l'insurrection qui

la pauvre existence humaine est si habilemnent tissue. vient d'éclater est (ies plus foriidables. Elle ia eu pour occasion, l'ordre
C'est qu'il est titi âge dans la vie, où, de même qu'au lever du joti', dans donné aux cipayes ou troupes indigènes de se servir dec cartoiteles grais-

la nature, tout est calme, frais et lucide, et prêt ài recevoir toute imipres- sées, tandiique la religion ies luînrotisileur défend, i ce qu'il parait, <le
slîn, bIn plus profondémnt plus tard, loruçîie les organes et liitel- faire aucun usage des substances animales, ietde se rendre complices
ligence elle-mèie sont fatigutés. et épulisés par la grande tache dont ils après coup du crime qu'il y t selon eux i mettre cI moit tout être vivant.
out remplie la plus forte Iartie. Toute chose -à cet age îc une valeur relit- l'ar siuite le cette révolte, l'aruée indigène iti lengale se trouverait
ive belaucoup plus grande, le it ie que l'objet, liiui se dessinue '.mur un détruite et C'est sur cette armée que l'Angleterre c toujours dû compter

horison vuste et nud, parait beaucoup pltus imposant gue 'il tombait suu pour le imaimtiei le son autorité. Elle était comcposée le 70 régiments ;
notre vite titi milieu d'ute fouile d lautres objets qui lui scrviraient cde 1$ sont en partie révoltés, on s'est hâté de désarnter la plupart des autres.
terme 'eI oipraison. Le gouveriinent et le peuple eut Angleterre ont iountrti dans cette occa-

Eh bien î le palmarc lii-iiî a cii le soCrt tit toutes nos belles illusiaons sion l'indotptable egie qtui les caractérisent, do grands rienforts cde
le jeiunesse l t'est fait vieux, il est dispara, et ilans aucune des distribu. troupes et d'approvisionneiens out été envoyés et il est bien probable,

lions de prix auxquelles nous avons assisté cette îannée, niou1s n'avonîs quelleque Siit la gravité des évènenens, qte l'en finiri par en triompher.
enteluCeshrasesatinessisonores etsingréalblemI t iolies quivenaient La presse aitgliise accuse lI liussic d'avoir suscité et lîrovoqué cette
ueîronner si dignement les exercices littéraires daîutrefois. Celu dlit, insurrection, tandis lu'ilune partie de la presse continentale accuse

natts n'insisterons pas d'avantge stut ce t t idée, cIe crainte <lite ielque l'Angleterre ellc-inèie d'avoir aCvorisé les conumplots cliti viennent d'éela-
rhétoricien u nous Interloque ci nouts ipelant : litudaiiitrii Iiteoris dicî ; ter oi Italie. Le imouveineut insurrectiouiel i éité couprimé ài Napies
ce qui n'est pns plus agréable quo le e lr dire it français que l'ou tion n i Piéicnat et lurtout où il ,'est miountré ; mais l'on un'est point sans
narclie pas avec le siccle, reproche iiiste dans toits les Cas car oi ne inriulétude sur l gravitt (Ie lit iuation. Plus que jamais l'Europe est
cunnait aucun mortel que le siècle ait laissé ainsi cn arrière, jaloux qu'il suir titi volcan, et ce qui aî été tenté hier sans succs petut réussir demain.
est a1 contraire dle tout emporter dans sa coturse furibode. Trois Italiens ont été arrêtés Ci Paris pour'conspiration contre la vie de

Du reste, si le palmarc i ne se lit plus en lutin partout, les pirix distribiés PEpiiieretir et, Mîltzini et Ledrn-Rollin sont accusés avec eux levant les
n'Cn 5ot ni moins nombreux ni moiis beaux. Nous avons reiiiarqüé cette tribunaux comine complices île l'attentat projeté.
année tun ivéritable luxe tanit ,dans lit quuaîntité qulle dlants la qualité et nous; Le bruit le tous ces graves éî'neiens ic parai t ias avoir plus emît
ne gIouvons qu'applatidir àt la moitié de e progrès ; 'latre moitié, c'est- le modo que la mort <le deux hattmmes remarquables, l'unî dans les

ilîre lic llreliðre notîs parait dlutuiae. Où est l'émwulattion si les récomn- sciences et l'autre dans les lettres, Thénard et Béranger. Tant il est
Inises sont tunixverse les ? On nous objectera (Iue c'est autant vrai iu'aujourd'hui les sciences et les lettres absorbient plus que jamnais

te bons livres cde répandus: et nutits seriotis assez disposés i nous l'attention publiquel
rendre a cet alrguiient si l'on ne potvait répliqîuer que, pour répandre des T ld ut liun des pluis grands chimistes qui aient existé, et il
hont livres, il n'est point nécessaire de le faire aussi solennellement. joignait à1 ses itens titi esp>rit de religion et de charité qui placent chitez

jitutre iunnioi'tcuio:i c'est quto cette iannée, oia a Iresce artout lit lui i'hontuut ioral auss ha ut que ilio i llectuel. Undle ses titres
mîîain basse ccir les longs exaniens pblies entremôlés <Io dilogues, de à' lit vénération du genre humai sera d'avoir fondé la société de secours
nisique, cIe représentations dlraiiteruîes de discours, et cde mille autres îles amis îles sciences. ]iérici;er était une die ces gloires nationiales petit-
chosesu qui duraient plusieuris jours et qu, îîour bien diirc, uteiaçaient Ie lesquelles les fruniçii érou i-cft une espeèce de fanatisme ; et cela s'explique
ne jamais finir. On se contente d'uno seue séance publique remplie par lorsqii'on souge qu'il ini ecantio des triomphes récents de la France ail
'n etit drame l'exécution cde quelques morceaux dhu musique, la distri- motent île ses plus grands revers. Lebtruîn ruqi l'it des odes sublimes, fut
but n des prix etles discours obligés es él vs et dI quelîes amis de e premier nous c uoyons tdire ce ot> tanit do fois repété depuis, que
Ié hication, Bêranger avait élevé lat chanson à la sub unidé de l'ode. Il1est àl regr-etteOr
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qu'il n'existe pas une édition de celles des ouvres du poëte, rares il est
vrai, qui peuvent se mettre sans inconvénient dans les mains de la jeu-
nesse. Béranger s'est réconcilié avec la religion avant de mourir, grâce
que sa charité et sa bonté lui auront procurée. Ses funérailles auxquelles
l'église a pris part se sont faites au milieu d'un vaste déploiement de force
militaire. Celui qui a tant et si bien chanté l'armée française y avait
certainement droit ; mais on l'a attribué non sans raison à la crainte
d'une émeute. On a dit à ce sujet que jamais poëte n'avait été aussi
craint ni aussi honoré, nous pouvons ajouter, ni aussi aimé : car de lui,ainsi que du héros qu'il a chanté, on parlera sous le chaume longtemps.

DOCUMENTS OFFICIELS.

[Circulaire No. 22.]
BUREAU DE L'EDUcATIoN,-Montréal 2 juillet 1857.

Messieurs les Commissaires,
Les diffèrens bureaux d'examinateurs, n'ayant pu suflire à exami-

ner tous les candidats qui se sont présentés lors de leurs dernières
séances, vous êtes autorisés, si vous ne trouvez point d'institutrices
munies de diplôme, à engager les plus capables que vous pourrez
vous procurer, pourvu que vous stipuliez, dans votre engagement,
qu'elles se présenteront à l'examen, dans le plus court délai possi-
ble, et que, dans le cas où elles n'obtiendront point de diplôme, leur
engagement sera nul.

Vous voudrez bien en transmettant votre prochain rapport sèmi-
annuel, dire si vous vous êtes prévalus de cette indulgence du départe-
ment, et faire voir aussi que vous vous êtes conformés aux condi-
tions de cette circulaire.

Vous voudrez bien observer que cette indulgence est motivée sur
une circonstance qui exonère grand nombre d'institutrices du blâme
qui pourrait s'attacher à elles, pour n'avoir pas encore obtenu leurs
di omes, et que vous ne devez nullement l'interpréter comme un
re lchement dans l'exécution d'une loi que le gouvernement et le
département sont, au contraire, bien déterminés, à faire observer
dans toute sa portée.

J'ai l'honneur d'être
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
PIERRE J. O. CHAUvEAU,

Surintendant de l'Eduoation.

[Circulaire No. 23.]
BUREAU DE L'EDUcATION--Montréal, 30 juillet 1856.

Aux Commissaires d'Ecole,
L'attention des Commissaires d'école est appelée sur la 5e clause

de l'Acte 20 Vict., chap. 41, qui pourvoit à ce que tout conseil muni-
cipal local pourra recevoir des Commissaires d'école de toute muni-
cipalité scolaire située dans ses limites, le rôle ou un ex!rait certi-
fié du rôle de cotisation, et pourra ordonner que la perception des
deniers se fasse en même temps et de la même manière que celle
des cotisations municipales par le secrétaire trésorier de la munici-
palité locale, qui, aussitôt qu'il les aura touchés, les remettra en
entier au Secrétaire-Trésorier des Commissaires d'écoles.

Comme cette clause de la loi tend à faciliter la perception des
deniers et a diminuer les frais des paursuites judiciaires, les Commis-
saires d'école voudront bien, partout où se trouve un conseil muni-
cipal bien organisé et ami de l'éducation, se prévaloir de cette nou-
velle disposition de la loi.

PiERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

ETAT DES SOMMES PAYEES PAR LE DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE'
DU 1ER JANVIER AU 31 JUILLET 1857, INCL:

Montant payé jusqu'au 30 juin dernier, ainsi
qu'il en appert par le dernier état publié
dans le No. 6..........................£40 118 17 1

Payé entre le 1er mai et 31 juillet, savoir:
Pour subventions sémestrielles aux écoles

communes, 1 sem. de 1856. £ 28 16 9
2 do 1856... 20414 1
1 sem. " 1857... 9212 13 Il

" Ecoles normales .... 878 19 3
" Salaires des officiers

du Départment..... 567 3 9
Inspecteurs........1085 18 9

" " Municipalités pauvres 10 0 0
" Journal de l'Instruc-

tion Publique....... 140 19 10
Contingets......... 120 13 1

12,249 19 5

£52,368 16 6

Etat des sommes reçues par le départment de l'Instruction Publique du
1er Janvier au 31 Juillet 1857, et déposées à la Banque d'Epargnes de la
cité de Montréal

Abonnemens aux Journaux d'Education.
Caisse d'économie des Instituteurs.......
Ecole Normale Jacques-Cartier .........

£144 0 0
32 0 0
74 4 8

£250 4 8

Etat de la correspondance du Départment du ler Janvier au 31 Juillet
1857.

~~È-g

Lettres reçues... ..... 778 606 142 482 298 415 1103 3824

Lettres et CiTculaires
expédiées ........... 719 1240 419 613 273 1839 5454 10557

Distribution des Prix aux éleves du Petit Semi-
naire de Quebec.
CLASSE DE PHILOSOPHIE.

(35 Elèves.)
Phpsique.-ler prix, Napoléon Maingui, 2e do Joseph Nadeau ; 1eraccessit, Prime Girard, 2e do Octave Perron. Métaphysique.-ler prix,

Napoléon Maingui, 2e do Joseph Nadeau; 1er accessit, Prime Girard2e do Charles Bédard. Mathématiques.-er prix, Narcisse Hamel 2e
do Eugène Renault; 1er accessit, François Lambert, 2e do Jean dha-
peron, 3e do Désiré Véxina. Logique.-ler prix, Désiré Vézina, 2e do
Antoine Clouinard ; 1er accessit, Théophile Bédard, 2e do Charles Lind-
say, 3e do Eugène Renault.

CLASSE DE RHETORIQUE.

(21. Elèves.)
Excellence.-ler prix Alexis Pelletier, 2e do Louis Honoré Paquet.ler accessit, Joseph Martin, 2e do Mathias Huot, 3e do Pamphile Lemay;Mention honorable.-Laurent Catellier, Hubert Beaudet, Charles Delâge.

François Gagné, Jean Vézina, F. X. Blanchet. Composition Française-1er prix, Alexis Pelletier, 2e do Louis Honoré Paquet ; ler accessit,
Pamphile Lemay, 2e do, Mathias Huot, 3e do Charles Delàge. Version
latine.-ler prIx, Alexis Pelletier, 2e do Louis Honoré Paquet; 1eraccessit, Mathias Huot, 2e do Charles Delâge, 3e do Joseph Martin.
Thème latin.-ler prix, Alexis Pelletier, 2e do Louis Honoré Paquet; 1er
accessit, Joseph Martin, 2e do Ilubert Beaudet, :3e do François Gagné.
Version Grecque.-1er prix Louis Honoré Paquet, 2e (o Alexis Pelletier
1er accessit, Mathias Huot, 2e do Hubert Beaudet, 3e do, Joseph Martin'
Thème grec.-ler prix Louis Honoré Paquet, 2e do Alexis Pelletier; 1er
accessit, Joseph Martin, 2e do François Gagné, 3e do lubert Beaudet.
Versification latine.-ler prix, Joseph Martin, 2e do Alexis Pelletier; 1er
accessit, Louis Honoré Paquet, 2e do Hubert Beaudet, 3e do Charles
Delâge.

LANGUE ANGLAISE.

Récitation.-ler prix, Alexis Pelletier, 2e do Mathias Huot; 1er acces-
sit, F. X. Blanchet, 2e do Alfred Belleau, 3e do François Gagné. Tra-
duction.-ler prix, Alexis Pelletier, 2e do Mathias Huot; 1er accessit,
F. X. Blanchet, 2e do Joseph Martin, 3e do François Gagné.

CLASSE DE SECONDE.

(27 Elèves.)
Excellence.-Ier prix, Napolcon Cinq-Mars, 2e do Henri Taschereau;

1er accessit, Léon Lambert, Léon Lambert, 2e do James O'Brien, 3e do
Athenase Lepage. Mrntion lonorable.-Elzéar Pouliot, August Laver-
dière, Louis Dion, Charles Hallé, Wilfrid Larue, Julien Auger, Eugène
Méthot, Jean-Baptiste Blanchet, Elisée Noel, Edouard Michaud, Alfred
Legendre, Edouard O'Brien, Joseph Kane, Edouard Giguère. Composi-
tion française.-ler prix, Napoléon Cinq-mars, 2e do Henri Taschereau ;
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Ier e sit, i.un .lcul berl, ' ell Elt.éear Poitliot, :1> lu lcluiti Ilirien

Version nn.-ler prix, l!nri Tache Oaue d o Léonl Lambtl.ert ler
ncesîit, NaPui> C inîq.arý 2e do Louis Dion, 3 l doJames i Br. .
'llèie lcatin.-ler prix ... 2> do Léon Lamnberwieracrit, Napuléon

(inq-e.ri 2e ell Ilenri T"0cherea :e do Igu L.averlire. % ersion>

recqe,-ler liJame O'lrieîi, 2e do lkeniri ceereau er acclSit

a iipoléo iing-la (1eCharle Ilai li, ce do August Laes erdie.

h'rîwîle crec.Ir prix Léc ilnert, 2e de Wilfrid arne 1er af eit t.

lie cid r.2do Chartr flallé. Ce du Iletri T 'cereau. li eririeen
liatine. r prix, Napoléoni CingNtI r 2 do-i.éar Poulict

'(emit, ilni Tachereat 2e dv Loui Dion,e do lon LambrL.

I .écitation 1cr prix, lieuri Taschereau, eph -Cadore ;er

lceit Napoléen Co tinqar, fedo. Tr, lucn-i
1er pixa apocjlenî> C inqalaer, 2e u il> cri Ta~ cherau n er acce.ssit,
Auguste Laverlière, 2e' dû Pierre l'iuet, :Ied Da ci Derien. elilire du

Canada.-lhét horiue et seonde réunes- er lai ui> Iprilt u lunoré 1a.
e (Rhétho>rique), e do Ale i> Pelletier (Ilhétur>up) , 3ed Eugene

ôléhot (Seconde ; ler ac ces'it Edoluar'lhien (See) 2e do Nnr-
eine Fortier (lléthouri :e) el CharleIlclé ( -ecl). e defamas

(yBirien (Se cond>e).

ey Rsitc Tmas I lche e 2e 3 (otier 3e do Cyrias Iérulbé.
Mentioiconorub.--Thona Gendron Joepjh Ielletier, Loul 'I'Turcutte,
Wilbrol Couture, Aimé liaradis. Version Iatine.-ler prix, Auguste

Co4'elini, 2( do Joseh Pelletier fer aecesit, Cyrias Pelletier, 2e do
Thiora:. I>che, Io Louiu Gaulithier. T méine Latin.-ler prix, Auguste

Go.,eliu. 2' lo Tliîuneis Rohee fer accesit Cyrins P>elletier, 2e do
Loiii-i Gaithier, 3e luo Cvrlho Bérubé. Exercice sur la G ranmntiare frait

ça>i- I'r prix Auu~te Gueel, 2" do Cyrias Pelletier; 1er aceessit,
J vI lleer, .' do Cyrîias Bé , : d3e ThcOnas Geendrn. Jifmoire

anlcieu 'nnei (ceuxiéteme partie).-l1er prix, Loui.s Gacuthier, 2e di Cyria-
Pe'lle 'ier ler acces4 Thuni Gendrou, e do David Larose, te d>o

Auiguse' Gcelin. Géographie du prAsie.-ler prix, Louis TurcotteI 2et
do Anlgeiste G nel.in > i e cct;i, Louis Gautier 2e do Cvrias Pelletier,

:le de Thona; Gvindrun. La>ligue Anglaise.-ler prix, 'ihonas Roche, 2e
lo Amguste Gelin 1er acessit, Georges DUral, 2e do Louis Giathier,

3>' dc> Aimé Paradi -inéti .- ler îrix, Cyrias Bérubé, 2e do
Thoii; Rochw ; ler accesit, Wilbru Couture, 2e' do Au>gu'te Gosselin,

do rils îlletier. Mé'moire. ter prix Louiii Gaitihier, 2 lu Eldéar
T'urc'tt ; lr aecc' Cri Pelletier, 2e do Thmauins Ilue'lie 3e du Au-

c.usa>': an sixin: e,

(44 Eléves.)

Fxéilence .- ler prix, Frnçoiulct 2e do Erançoiy-Xavier Iloffinai,
EN Es) 3e di Frinçcis Freiette - ler aece'sit, François-Xaivier Couillard, 2e do

naes LarueI%,e do AnsýeIhnet -lcere do Evairiete Ltienix. Mention
xecellence-r prix Jean Gagné 2e d Moitd Chibot r ee.itlonora .- Fei-h t'il \aircot, ltiunld Boulet, Cvrille Pierre Roy,

Patrick Doherty d auill uPtn P ier 'celletÀer, P1ierre Lavoie. Version latine 1er prix, FrançoisAudet
honorabl-Napoé liberté, Pierre De Salles Laterríère, Ménah e dL(Io Rmald Bouilet, ed ed Nandarcot er accessit, Jules Larie

Trenîlmy, Narration frauçaise et lettre.- ler prix, ... 2e d) Pie rre DC d'>, Frainçcisî Frenet'te. 3 e ll Françoui-X avier Ilotiinan. 4e die Anselie
Salies latciere ; acce;dit, Paitrik Doherty 2e do.1 Jnt:> (ige', C3'' dO ltucher. Theme hiin -le, prix Français Adet, 2e do Flraiçois-Xavier
Pierr M wcKay. Version liatin.-ler pi ' i G agi', 2.e do Nanrille lïn;e 1> EVariste Lemieux;e r acesit, Fra ois-Xaier Couillard

Hloschardl r ler aCeaeli, latrick Ddhorty 2e do Pierre Di Sala ltc'r- e dl I rInoisFreniette, e do Cyrille Pierre Roy, le do Jules Lar>ie.
rière e o Pierre , le0ay 'c Thute latin c-ler priP, lierrt. 1McKay, e (Io Exerci"e sur lagranini française-len prix, Fraçois Audet 2e do
Jeau Gigné; ter aecessit, Marcel Chabot, 2e do Pierre De Salle; Later- Evariste Leiiu1%x. zCe de: François Frenette ; ler accessit, Paiet Larue 2e
riere, 3e'o Platrick Dolerty. Version grecque.- ler prix, Marcel Ciibe, do François-Xvier Couillard, 3e do Fraiçois-Xavier Hoil'inan, 4e do
2e du Jean Gagné ; fer nece>i Pierre MeOKIy. 2e do latrick: D eoherty, Cyrille Pierre Iov Arithniétine-ler prix, Finnîçoiz-Xavier Conillard,
lo Napoléonî LaclibcertC. Théme grec.-e'r cr a.2e do Jean Gagn > do Edmnul Dlfoy. C3e do Panet Larue ; 1er accessit ierre Lavoie, 2e
ler ac:essit, Marcel Chabot. 2e dIo 'ierr eEîy,. (10 dl Mairille lîtIkl- dl pierre Pelletier, C3e d François-Xavier llolina. 4e do François Atidet.
chard. Versilication line -1er pri Jean Gagné.2e do Marce Chnhot iloit cure ancienne, (preniére paLrte.)-ler prix, Anselne Boucher, 2e de>
ter aetap lliberté. 2e do> Pie'rre McEny. 3e >1o Patrick oueph Bédard 3ldo François Audét ler accessit, :F. X. Couillard, 

y r te.-ler prix enl Gagn, :W 0 Nd i ril'le 10uchard : do ItnidlI lIccilet. 3e dO François Fren ette, ieci do Ja.es irke Géo
ier necessit lat-lick Doherty, 2e dl Odiln Ioy. 3e do GeorgDe graplhie de Eciruîropt-l'er lrix Josepli Blédard, 2e da François tndet, e
listoiro mi lerne.-ler rii Jean Gagné, 2e do Patrick Doherty ; lr dl .lfred Moriseet 1er accessit Francois-Xavier flona 2e do F X
aceeit, larcel Cluo 2e dc 'luri1e ochard Ccillard, 3e dI A N .eielie Bouceer, 4e IuEdmond Defov. Langue anglaise.
Géographie de Amérieeer ix, Jen iagné 2e >1d Naioléon ILai- -er prix, Aneline Bouchier, 2e do James Burke, 3e cIo Adolphe Caron 
herté ; ler acc';sit, larcel Chabot, 2>' d Georg Dufrene, Cee du Od loni 1er accessit, Paniet Larle, 2e do François Freiette, 3o do François-Xavier

y Couillard. Mémoire.-ler prix, Adolphe Citron, 2e do Dolphice Pelletier,
3e do Fr¶nçois Avilet ; fer accessit, Josepli Bilédard, 2e do Frantçois-Xavier
iofflman;. 3e do Romuald Boulet, 4e do Anselne Boucher,

écitation.-ler prix Iatrick Dolieiy, 2e >o JeaI Gaîgné fer accessi,
Marcel Chbi, 2e cl F. X. Dion, le dle Maurille Tochard Traduction.

-ler prix,, Patrick Dolierty, 2ct Io Mi>rrel Chaebot1 ef>r evessit, Jean
Ga,'î. né e, o Murill euc> 'h.ard3e F X Dion
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(71 Eléve>.)

:xcellenc:.-ler prix, Loci Langis, 2e do Josepl I.njeuîesse, 3e do
ci.a5 ru ,Arnton Georges s-nl e cdo Ferdinand Moreau, 5e do Eudclore Cauchon ; 1er

(24 Il k vo.accessit Prosler Vincent, 2e do0 Théodore Jolin, e d>1 Georges Matte; -le
dl Ezéar Auliiert, Ne do Alfred Larue, Ci do Nérée Courtecu, 3Mention

Excellece.-ler 2e do Au t Il Vtt ler at i.rable.--Jame 3E y, Narcisse Brunet, Joseph l'araent, Théophile
le, 2e cli Ionoré n n i3 Fii arcoux. Mention oIl.)- oieet Actoine Le rue, Friançoi3 Melsenzie Alfred Sinard, Jacques

ble-l Ieni Paquet Gecrge Iio Jean-icti>te onri e. Verision aine. Plnte, Joseph liiiville, Georges Kaine, Loui Julien, Ferdimand Roy,
1d Icuu nteti . Gcuccsit' eorges Parentî lomuald Beaumont, Fr'édéric Talbot, Prosier Bender

r1 pr i\gustn Vézmait 2e do 1linnoré Constantin ; ter accessit, aet Faienlti% Campeau , pailay hre Tuei er
rge Rioy. 2e l I ierre Savoie, 3e do leNcl. rhén'lutin.-l er Ducene. Vieirik, F li atiil Ci.ii-cea, Gaspard Enilor, Charles Truelle, leni

x, Mailien Mr ic x, 2e do>A tugusti Véziini ; ler c>cessit George oy , ii d J s piessa e. 4r i do o re Cactc en, 2e do Georgs
dou fleuîri l'attent, :ie doî Pierre Stceoie. Lanuie :rcîi.îr~' .cii,0 (elu .bseiî L(eues I io Oeorges Malle, 5ie <lu curges

e cli> A aet V î clIocr Pieei, avoi i L u gr .- l.e prjx Spinkile er accessit, James MeElroy, 2e do Ferdinand Mloreau, 3e do Pros-

lc. d cA ugustin i> é Iatim -le r ae srix. Jea> I p etis.e dolicu el, u>' >10 fier V incent, tee clu TIhéodore Jcbin 5e clo Frédéric Talbot, Ce do Elzéar

tg sti. V rtin -ler i r . J eanteut ti e ll a e l u A d o >\ud i t T hèm e latin - le r' prix, Lo is Langi , 2e clo Ferdinand M o-
Auritstindt ii . ler accessit, ionoré Constantin, 2e (Io. . .e d ' l. Joseph Laîjec.se, 4e do Georges Spink, 5e do ThéodoreAritmtuile. r prix ie Noleti, 2i do Fabien arcoux ; ler acces- Ji; ler necessit, Prsier Vincent, 2e do Eclore Cauclon, 3e do Alfrecd

S in o éuin-2e do hii Thébergl, 3Iec Isite sn' e nue de do Georgcs Mate fe do Narcisse Brunet, oie clo Elzénr Audi-
estsir, o masinie. -- irier , 2 Dac d (o ilcsliy r , i'o A f 1 lpierre Sa oler hert. xercic sur la G mim aiire Fra n aise.- ler u ix, ,Josepi Lajeunesse

ceSrtl e arrier e> L idas lure, 1e de irre ay ilc i dri Ceurge Spin l, e 10 Prosier Vincent, Ne do
ora e d1 AIiu e,-ler pciri, cav Ileloye 2 iit Afe ilao te; (;eorge Matie; ter accessit lzéar Atdlibert. 2e do Endore Cauchont Se

euisst. ad A gustn do Charles Trilelle, le do o'erlinauid More>, 5c (Io, Alfred L tre, >e do
Nuareisse Bruinet. Arithiiiétiquie.-ler prix, Théodore Jobin, 2L do Louiis

I.'cdi >t. Latugis, CIe do Joselh Laejeise, de o Alfred Lanie, 5ie cdo George Spink
1er accesi.i, Georges Fournier, 2e do, Uldéric Déroce 3 I do Théodore

écation.-ler prix, Augiistin Vézinai 2e dIo Jol Gillorii ; 1er Fiset, le do George Natetie cIo. Alfred Siiard, h dlu Jacques Piate.
cessit Georges Reoc, 2 o dû i ale Xol>i. 3e do Ilenri Iaiuet Truilie- Néoir er pri, Lotis Langi, 2e: do Théodore Jobl, 2e do Joselh

1.-ler prix.'ohn ilcîrat 2e ilo Isied Nolet ter necest l Faienl laijeu>nesse, de do Plrospler Vmitceit, le do Joseph Parent ; fer accessit,
rcOu ,ci locré Com itti, 30 lu Aliugistih Vlzinsi. Jmeuns McElroy, e cl Elzéar Audibert, 3o dlo Ferdinand Moreau, Ae clo

François Mce 'nie, e do Antobne Lame, Oe do Alfred Larue. Langue
aniglti>se.-ler Irix, Lulis Lingis, 2e clo Janmes cElroy, Ie do Joseph

(25 Elaes.) Ljenesse te Io Alexandre Valliére, 5e do Elzéar Audibert ; 1er acces-

î(prix Auguste t T Eielin, h m >1t rcs l te 'Eiirwi, 2e do IRomitualld Benumont, 3e do Georges Larochelle,
E l e e x g G ln dO Cyths' PLletier e re do Prosper Bender, ie do Georges Sîink, Go do Joseph Parent.
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DlSTliIIOS l)1' PIX.

Insttruîctionî religieuse-cer prix, WISrcrs, '-'i prix, ek mîqtîo A Fî.rgel,
F S Laberge: icr accessit, Il Jamîin, 2d1 nec Il Mitî.E'elni-
1cr lir C O'Leary, 2<1 - Iiou r te nec Il Glebenelt, 2(l. ne Lx (iqtuo
R Jasinl, Il 3lMlln)isertntion lîtiîe-lr tir 'A Forgot, 2CI C
O'Lîrv, le arc D G;irtounril, '-( Il Jâann, B Go>n~ Chiitîir-j lîr
1) Girin.-rd < Il Trtîîletî, Ir nec IV Seerý, 21d et Foergel. i<îérîl
Ir ttc 1) Oiroîîard, 2M Bl Gloen4w Irl nec Il 3l3ibî,2d C Oleiy

]'lîsîolgielr C O'Le.iey, u îotr.1r r lM3ilî,
Seers, 2d1 A Feeget.

Itîstruetiun retigieue-Pe JT Pl'tielo, nccJ [ieuitt Diviýiîn itîîglaist
-lit M Donnelv. Excellence-l'e Pl Ctirrenuý., ace J I )nnul . DI X,er
latin-Pr Pl carreatu, lice J 'nnîl.IiBitpiie frzI11çi-Il'r8 1'.igîîuîlo1,

ce P' Carreau. .Vers lIitins-l'ri\ I' Varee, nrc S l'aîimtelo. VrIs
latine-Pr P Carreau, nc J lleîoit. . ersioîu grecqtîe-I'rix Il Carreau,
n1e J lIenOit. Algèbtre--,' ',ituéoii Pagnuele. Mlémotir-Pr 1- Ilîg-
iielo, nec P Carreau, J lIcitait, C Mauillé.

Instruxction religietie-Pr A autcnc N LitItîgin.Ecel'î'-r
_.e Auilet, nc ex cequo S Lefebv'e, S Loîîgtiu. Ampi 1lificationî ltiîiîolr
N LongtIu, nte A fim't np'iea C;îlrnaite->r là Morîthe, tie S
Lefebvre. Ver.; lîtuîs-Pr D D,îraud, nec A Atîdet. V'eesion laiîîe--
Pr Audet, nec N Longtln. \'eé-iou grccqte-l'r N Lngun.> nec A A Ullet.
ArItkmdtique--Pr A -àtiqlet, nec M1 C olovint N Longitîl. 3léîtioir.-lr 1)
Dîîrand, ,tee e Duraîîd, YLosîgtin.

Instruction religieuse-Ie pe ex oequo N 31îeson, J Lu.soiur, 2i1 ex riqcuc
F Terriaîîlt C Madure, 1 ae J Céné, 2 A Laîîdlr%. Excellecec-1 îr J1
Cîhué, 2 C ktndorc, 1ie Il Martel, '. F TLrrinult. V'ers lattins-I Ptr A
Hébert, 2 C Madere, t aice S Mas~son, 2 J Céné. Tlîêne latiîî-l i x
cequo NMasson, C Madore,, 2 D Mtartel, I nec F Terrinuli, '2 A Ilébert.
Version lîitiîe-1 pr N Dîîrand, 2 F Teeriaîîll, 1 necx ex ît (1 31:tlitre,
N Manssonî, 2 J (Délié. Ver.Aon grecquîe-l tir C 3lîutore, '2 N Mlasson, I
nec D Mlartel, 2 A Hébhert. Ari thmé tique-I re A Iltberl, 2 N fln
Ir nec ex ceqtlo 1) Lefiire, D) Martel, 2 ine il Il l'euî,art. Méta nri'-1 1
per 3 Luîlser, 2 tx oeqît N DîrnMasson, Ie ttcc Jý( Céné, 1 F 'T, r4iiu

METHiOE.

Excellcîîce l r J llrîî?eatit :1 A Ilotile, Ir lieu e% trilo Il (le .Martignyv,
A\ St îh <ulan, 2 A Qîuilier. 'Illittî Iatiî-11 r prix J lrnecîîn, 2 Il dé
31îrtigîîy, Ir nte A St (ernhi. Version latine-ler prix Il L)eilnrtigiiv,
21l J ll7trz,'îîu t er nec A t 3rIuiî2Jinrel Cli. t rîuuîinilie lIttine-Ur
Jt Ilric uci lice ex <eqfut A 1 Iloil, Aý Sti rnl.I rîîiie fntiiiti-
1' r A St Germini, nec ex oeqno A Itenoit, (',. ltiIrke. IlI!tùirtuiîî'
tir 1 lle],, nec ex eeqto J Dteimîu, J Geîun.Gornll-tre

Oequ A 'llîiltaull, .1 rir ex' A' c niIiîî Quoiller, Pl je Mnrtignyý

ter tiig-Tiêu lgiis-1 ;tr M1 Deîînclv; 2 ex urtuo M. COPO<' in. C'
Folev ; 1 nce J Bîarr, 2 S I>îî< 'tlo. \*îr4ioui iilglaise- 1 Pr A ,d',

Pl C;irreau ; 1 ne S ùilgîîurlo, 2$ s ceve '2c c(,>iirs-1l'i-ie iglni,-
P r G Nitluire ; ac IL 3ltîýsctn. lerionnglIti-t-îtr C' n uqut J Cèiné. I)
Marttl; lier lIfitadore. 3u c.-'t t îglttir-1 pr M 11urne, 2ý J

Uowt,3J Birazait ; 1 lier A lînuli', «. C V'ilbone 3 A PIanqttl,
Verio .ngli~-lpr c VlIbon, '2 J D. roulipart, 3 .1 Brazeau t arlie A

Ilixtie, A D~lesellnrn î,s, i(O3u' l.l cotirs-Thuc n nglai-1 ir Il
B'rîîwn. 2 E :tnnt eu A1 lnruette ; 1 ncet G Itolieke, 2 A LunLi;reý
3 I I Latréîîîuîîîîlhe Version Iilgl%-t'-l t- Ir P roivi, 2 E Yrîmdnn
A I. onigré' 1 I nc A M1orri-et Ite. 2. E Lubtl, 3G Itou rka-

,line diBoî-isrieiî reWiueleEîrightî. Lý,ctrc în*i
-1 pr J Il Sancer, 2 E %riglt nc F Mcilni.Leture ailghdaio-1
er M Atiddîhty, 2 Y. IutIcr ; tier J It Stntt'r. IEeriture-1t pr M Oltricil,

2J lniricr ;ae A 13ealiti.înpl. , Grammtaire' i'r:nçie-l tr E Wriglit,
F lnllîtcic. Grnttuire nu I:%býe-Ir E, Briller, '2 J Frà%ikiiii net M,

Il. OrI'vr1h1 rî:ic E 'ilright, 2 E, t lîrnil in v te J
1Franihu. Orthographe ntnglÀibe-t pe J Gnallnanî, 2 IV (;ar; liee 1-

3lcil]aîn. Gegrphi-l'ixex eqîo E Biller, H 1%ri,,Ijt ; ntee ex
Sfque G' P>allain, M tl'eleli. rtmtqî- pr J 'IVuun 2 W Pr-
invr ; nec MAud 1 ihy. 'lentt u % Ie livret.-Pr, cx Coun .1 cJnllttan. E,
Wriglit ; nc M IVelcti

tet: ' d'î i. '. i vs i, ii: ce4î Ii - i e. cIO N.r) 'ac

ex-milq1 io A 1niiebonniere, 1 Piorniuville. Lecture anglitise-l pr -î:u
F '1rivers, NI' Cegblanl 2 A Tlravers ncC ex-fi'tîiio ItL 1PelIetier, 'rtl.
F erittire-l pr M1 Trîtffli, -_ Il loy. (irnîiire fi'nnr:ise.-l jet-tîl

0 îeîple Il Tirudtel, 2 Il Roîy ; rice ex-üuqlIn F Pr1dinlline, WI. Fffl.
luiuu. (J rtiiiînuire ttnglaisee.t jîr F Tr4ave>rq, 2. ex-tîquiu P Illisci, A Fit-

* et ieex-It(iio IV Coglln, .1 MeNnît. !rhgîtî rittiçii-1I Pr
C> ~ueîie1l',2 Il lTrndel. t îlogrihu tnglnsie.-I t îr W Coglkil, 2
îx1suF Travere, S Trtîdcl. Arîînéijîe- r Px-oeqtîio I' 'Iratver4,

O l'ilun, D) l'il'Žttp. A Verestille 1 lier ( Lnclinplle.

Instruîction relîgieue-lir pr J Grenier, 2 Ae CnrîîYoî, I r litrceS5it ex Sopra 1 te-Prix . Bîrui Alubliehoi , nie ex-ceqilio (J Ileîuiiiiî A Lt<tWî.
Vcâtuphell, 2 Terrauît, J Cainlibel. lMviuimn i7Inaitez ý

I»rx x çqu, JBarmt0C Foley. Excellence-le pr Il T'errnîîilt, 2<1 A~ 1 toî-Prix A, Qîieilier - lieu Il Cent-. 'I'moîr-l'rix J lteîoit lie li Le-
Pri e oeuoJ laryictre. Illîus<-irix F. l.aLvoix; fier À )IÇay.

Carayon, Ir nec C Poley, 2 A Céîiié. Tlut'ne latîi-Ir pr le CeIrailt, 2
,t Caràyoîi, Ir nec C Folcj-, '- A Cènèi. Versiont lIttiti-ir prix A Ca-
envoli,'l'A Céné, Ir nec I' Terratiît, 2 O Peltier. Aýritlitilétiqic-li- lir iiU<ialttt .L
A On.rayon, 2 prIP Terrault, Ie ncc A C6îîé, 2 J Barry. Grîînimnire trait-
çntisQ-l'r P> Tcrritl, aec A Carayen Histoire romaiine -FPr A Deschauîjl)5' Prix 31 Iorlu; licecqu C Belenci C St Pierre,,

ne 'Territ.W

s YINrA XE. ------

Instructionî rcligieuse-tr pet A Longprâ, 2 E Ilbcux: Potî 1îîrt, Ir
nec E Normandenu, 2 A Bélanger, 3 J lienuflin. Ditljiori anglaist-Ilir (.liIe.îî,Ctut î~eî IgIpr, mlitiè, Iiu .îaCitîi tthîi îîit l'utitî"pi

ex cequo Micliael Buriis, Il llroCini Excelleic-l r Pr A Lon 1pt 21 1' rdtikê leur lu Surinteiltiikii (let t cii.tl 1 c r .'ît Jîtepli Lvmutir. ui,îi.r<,lUt
Brown, 3 1, Ilebidoux, 1 ne .1 Ieaudin, 2 le l'oîpart, 3 .1Alad Théie Mlgé ii'tllt It.,i <l cI l, ul~ t"Ie~t uttt.oruio ittie

Intiý-:Ir pr ALengprii, 21 B'lrewn, 3 E Nerin nndcnu, Ir net E Rebl- I.tîîîîncî,petrmVreur ir àîr le.s.r ltnjtriix<i~ leur
doux,2MBn, J Allard. Version latine-le pîrix A Loîîgpré, 2 J rtîî,lx. letix î'xellîpttire% (te lia Ott 0 l'utre. datunnîil tns îu,l le' cli', (<'i

lann 3 C Doyen, Ir tie E lIZobidoux, 2 Ilîiti BrtwniiitteLa
licile, 31IB»urn9. Grammaire littine-PIr E Ilîînr lîeeqi cxçli tce. Aiu à il-ejuîînnîîe utpitvmiemle l.Clti

I~enpr6 E Iobîloux Hitoir prfnnel t rc J enuiînlic A tiiar- à .1tii t irei ,10 ei<tllru t priilil vi!rsa 111i tii, î ale ilic

rienu. G 6ograiphie- Prix E l'otil)art, ne C 1'ýrnIIîeil t.. 01% lit? plieie tiuteî.. dcu Cent trait ri i'mttîiopliCiî.. tux mceieucrs. (11)
CC ti ex Cifiý. P'ix ; lini ritil 144 ltgivi 1,it lit pir èe~îi< iniiell, ci ltZt 511'

L.i.TS,~IL I'. O2~, it 'îd 'nî~ itiittrean t 't li,,î n liiîîlitî M. 'ilttii'<lerill i
Q it',t pour ]at Vcuuge il auîe', i u ti<reti iltîîu euli i c le rnilltud

Oci;LuePi 0 Brunenu, ttce îloJBisnet l'î eîîîeeu par lt p Cte, a vc te! tuîîtii i.e. mi c prit% il'liitiql,r ellaitirel IC ci Iill''
tnsruîtle rci~iusoPri nc e mie Jilusnoneni, tent titrenti et paStvtieitiîî1 l le icotrîl ita di 1tieNpidii'. l.eu iit,ttai forotil 'IdIl

B3 MýOrriSgeaît Exc'ellechoC-ir pr J BoîssoîîneauI 2 O lriitîîîet,1 lec s annîi(lîldcrreIvturiteu lill'leîtteîit ài t-uilt lur elgtiiitiret

1Morrs~î, 2*J. -lloisseîînenu. :Vcrs,;o latine-le pe C0 Férurd, 2 S.
Illuet le nec ex oeqllo A11riîîîelu, N Eroie, 2. R Fisette. OGranmîaire latine

-eaOBrunenu, nec A Leduc. G rammaire française-l'e J Boisson-
neau, nec A Letduc. Hlistoire sainte-Pr ex orqulo 0 llruîîcnî, It Fisette,

nc J tioissonneattl. .1gnhieP J Boissoînnmil lie O Bîritmait.[Mrax3zr~' V.xtt SEN~cA1. nr 1>.INI1I:., .1 î~'r 6, aur. Sr,-Vil~CEST


